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Umi8 Dous , nn.i Ficlos , muim Piaptisma. 

^ S. Paul, JCpist. ad Epbesios , cap. IV, v. 5> 


PAPlIS, 


Chez 1.1 veuve Ntoït, née Saillant, rue du Xircllnct, n" 

Et à la Librairie Suiréotypo , chez II. Nicolle, rwQ 
tics Pctits-M'mi.stins , n* i5, ' 


CATECHISME 


A L’USAGE 


DE TOUTES LES EGLISES 


L’EMPIRE FRANÇAIS. 



I 



STÉRÉOTYPE DE L. É. HERHAN, 

4 

» 

Imprimeur breveté du Qouvernement. 


1 

i 


SE VEND DANS LES DEPARTEMENTS, 

Chez tous les Libraires, et particulièrement chez les Libraires ^ >, 

de MM. les Archevêques et Évêques. V 

i • ... 


La veuve Nyon , née Saillatît , Prosper Nyow son fils , et’ 

II. Nicolle, chargés exdusive.ijient de l’impression et tie la 
vente du Catéchisme ;'i Pusatiê de toiifes les ÉtiUscs de l'Em- 
pire fraiifiiis , imprimé en divers formats , déclarent que 
'd’après l'.arrèté de Son Excelleuctr le Ministre <!es Cultes , et ea ^ , 
vertu de la loi du 19 juillet 171/i , ils poursuivront , suivant 
tonte la rigueur ries lois , tous les contrefacteurs de ces édi- 
tions qui ne porteraient pas la signature de M. i\l.vonicr. , com- 
iiiis-vcrilicafenv nommé par Son Excellence le Ministre des 
Cultes, et rpii se trouve apposée sur chaque exemplaire. 


F I 

AVIS. I 

' I 

On trouvera , dans ce Catédiisme , les demandes | 

lés plus nécessaires à savoir marcjuées d'un .astérisque ; . j 
et lesl Catéchistes pourront se dispenser d’apprendre 
aux entants les moins intelligents les demandes qui 
^’ont pas cette m<irque, 

Quand l’astérisque est mis au titre d’une leçon , il ^ 
sighirie que toutes les demandes de cette leçon doivent ' ^ 
être apprises. ' * , 


Digitized by Google 



APTisTA tituU sanrti Ho'ilnpliru 
S. R. E. Presbyter CarJiiialis CAPIlAilA , Arciiiepis- 
copus Medlolanensis , S. S. D. D. nosui PII Papæ VU. 
et S^inctæ Sedis, Apostoliçæ ad Francoruui Impera- 
torem , Italiæ Regem , à latere Legatus. - , 


Certain et conimunem regulara , in Cliristianâ doctrinâ 
trailciulâ tliscenilâque servatulaia , ad rectam fidclis popiiU 
et |nlcrorimi præsertim institutioncm , pluriinùm profutu- 
ram Patres nostros sapieuter censnissc , cuiquo perspecta 
res* est^ iQiiid euim .cjiisuiudi iiniiormitate opin>rtunius ex- 
' CO" i ta ri , quidque, eâ ,utilius dari potest î 'Per iHam siqiiîdcm 
id ipsum sentientes ac dv'.tntes omiies qui ad fîdet unitatem vdcati 
tant y in todem scnSit et in eâdem sententiâ faciliùs perfecti erunt, 

, ^ Sumnii propterc à Pontifices, pro ipsornm sollicituduie om» 
nium ecclosiarum , ut in docendo Cliristianam docirinam 
, nniis idemquc-inoduS ab omnibus tcnerctur, sæpiùs liurtali 

fiiint , et cnixè coin m en dav erunt. Sed peculiares quœdani 
^ regioiiuiii sivc jiccessitaies sive ciwmmstantiæ , lit propp- 

siue luiitonnital^ multiplex , qubad inctliodum Gatcchismoi'iim 
varictas prœvahK'iit , in causi fiiôre. . ... * 

Ven'im , cùin Galloruni Iinpeiator , Itaüæ Piex , NAPO- 
• l.EO I , non solùin ohstx'.ula qn:eqiio prorsùs removere 

sibi proposiierit , s:?d etiani , ut siinpilaris communisqiie 
Cateclii.snius «ktur aique iradxtur , llagranlcr exoptet atqiic 
V stiuleat ; 

Cùmque Catechismus , ex illu.siris, polîsüiiniiin Meldensîs 
ÿ Ppiscopi Jacobi Kenigni Possuet et aliariim Ecclcsiarum 

Ciitcf liisniis deprQiuptiis , et ail singiilarmu Inl])eni Galli- 
caui dia-ccsnin praxim et Chriafi /idelium usuiii paratus , U6 
i ])iobf liir , nobis niiper nblitiis sit ; 

iiiuc nos , iiosiquàin couscrifiliim cjiisinodi opus dili- 
genter exnuilnaiitlmn turaviuius , et giaviora CUrislianat 
Calccüisme, a " - , 

s* . CjOGglc 


Ileligîonîs caplta in eo proponi , at que cadem Catljoürrtf 
Ecclesiæ docirinie nullalrnùs atlvorsa. , sed < ou(‘ormia , esse 
deprehcndinius , idem opus , ciii fitaliis , Catéchisme U L'usa ie 
de toutes les Eglises de l’Empire l'ranfuis , ntui i.uilùni pru- 
bandum , sed etiam illius usina Ilevcn luüssiads Gaüi'oani 
Imperii ' Pràcsulih'us ’ proponcmÜnn ’ et !^cbrimiemlaiulimi* .daxii- 
ïiuis , illudque. prœseiitis deuxiL. ,vjo>j;c.,'j tonquam Gaiittafe 
Sedis et sanctissimi doinini nosîri 1’ I I VII de latere 
Ecgatns., apostoikâ auctoritatc piobaimis , plopoaimns? et 
coinmcndanius f eo saluberriino fonsilio peraioti , ' ut , siciit 
ima est fides , ita eliam panier mia et commmils sit traiiendæ 
iidei et erudicmli populi Idna.i at<iuo præscn'piio. ' • 

• Sollicitiidinis autem eiir isarrorum < Antistiiuin , “ qiio* 
fidei 'aucroi'', CtIl!I.ST[J.S DOMINÜSi, • ad gregeim , ‘qui iin 
ipsïs est*,' pascendtim coiistiriiir , et tnulili doetrijia? déi'o* 
sili custodes esse ‘volait , S'îdiilù invigilare ut Paroclii 
eœtcriqiic Sacerdotes Chrisliamc disciplinæ capir.i in exa- 
rato Catechismo eonteiita ubcrlùs ex[)usituii , lectioneiu 
unam eohaeronter cum aiierà ac singuia .siiiiul ronfcraiit et 
quæ dccent sanam doczrinam in întc^v-itate et , , juxta 

ïi^xistolum ioquar.tuf. I ^ 

Datuui . Parlsiis , ;cx' tedibus ndslnu rciidentiai <lie .’o 
^lartii 1806. : i . ■ • ; • ' 

> , . ■ 

J. lî. Gard. Légat. 

f 

jLoco * 1 * Signi. • ' ' 

* i ■ ** f’ 

I ' ■ ■ i ' : f > r .1 ■' ^ 


ll'ixCENTi i;s Drr.cr , 
h üccrelis iii Lecies. 



r. 


T 


I 


î 



" D'e ’so'n JÈMINÉNCE 

• * . Il 


MONSEIGNEUR LE CARDINAL 


DE BÉLLOY, 

ARCHEVÊQUE DE PARIS, 


Qui ordonne la public ation du Catéchisme a d’usage 

DE TOUTES LES EgLISES DE l’EmPIRE FRANÇAIS , ^OWr 

, cire seul enseigné dans son Diocèse. 

t 

. . * l 

, \ LL, 

■" ‘ \ 

' JeAN-BAPTISTE de BELLOY , Cardinal -Prêtre 
de la Sainte Eglise Romaine , du titre de Saint Jean 
devant la Porte Latine; par la miséricorde divine et 

‘ ■ par la grâce du S. Siège Apostolique , Arclievéque de 

\ 

Paris, Sénateur et Grand -Officier décoré du grand 

A 

cordon de la Légion d’Honneur , au Clergé de notre 
I ' Diocèse, Salut et Bénédiction en N. S. J. C. 

t 

Le voeu constant de l'Eglise , N. T. C. F. , est que la 
doctrine chrétienne /essentiellement une^, -.soit en^eU 

Catéchisme. . * ' . 

« ' * 


MAN DEME ITT. 


^nèe par-tout d*une inanière uniforme ' , et que Tes 
clirétiens parlent le même langage^ comme ils doivent 
avoir les mêmes sentimenls et la meme croyance 
pour atteindre ce but , et en .exrçitrion d’une loi anté- 
rieure conforme au vœu de It^lise , un CatéeJusme 
vient d’cti'e rédi'jé , pour être seul en usage dans toutes 
les Eglises de V Empire français. 

Ce n’est pas , N- T. C. 17. , qu’on ait méconnu le 

t 

clrcit inliérent à l’Episcopat , d’ensei(.fner les vérités 
saintes^ On sait qu’aiiA Apôtres seuls Jésus-Cluist a 
dit J enseignez toutes les'jialjioJis\ je serai avec 

vous tons les j ours j usg II à laconsomma tiondes siècles \ 
Le prince qui nous gouverne , quoique élevé par la Pro- 
vidence au iiîîte de la puissance humaine , fait gloire de 
xeconnoltre que ce n'est point au c Empereurs , nniis 
aux Pontifes , qu'il appartient de prêcher les dogmes 
•de laSàinte Eglise de Dieu 'U 11 confesse , avec un de ses 






^ Qucma«lmo(!ùm itnv.s es: Donanus , unu flucs , it:i otlam iinn 
JbU tra<lem!æ fuloi, iuî oimiû'Ujîiepiemtisofticia jioj'iiliiin rliristiarann ^ 
cni(licniIi,coiii!niMÛ.si(’t^iiI:i tiirpiopi'icsci'iptio. Cutcck. 'Tfîd.prqiJ p^, 

^ Oljspcro antciii vos , fr.Uros, per uoimph Doaiini r.ostri Jcsii- 

Cl iristi, lit iilipsnm liu aûs onnies Silis aiitciii periceti in coilcin 

sensn et in eâilciii seutt nlià. 1 Cor. j , 10 . 

t» • . . , ^ 

•* Eiintes tr;’o docetc oiimes "cntrs Ecee vobisciim siini oinnù 

i «n 

]jus tlielms nsqiio ad consiiniiu.itioncmsreculi. Matth. xxviij. ^ 

4 Scis,ÎTrporntor,saiu'fœErclosiæ Dcidagr.inta nnii TnipernfririMn 
esse, snd Poiuificum , qiiæ jrctô debcut^jriiCiihaii, (jrs'j. 11 llpist. 

' ' t(4 'Z‘^on, finie 7 sqnoiii aa.t, -- . . > 



M A K" D E M F, N' T. 


illustres prédécesseurs sur le trône de France*, que si 

le devoir des Prélats est d’ annoncer avec liberté la 

vérité qn’ils ont apjn ise^ de Jé}sns - Cln ist , celui dit 

prince 'est de la recevoir de leur bouche , , prouvée 

par les Ecritures , et dé\V exécuter avec efficace. i 
, » ■ * ' . . 

Il s'est donc adressé au représentant du premier des 
Pasteurs et du Chef de l'Eglise , pour donner à la 
France un exposé unifoi'uie de ceUe doctrine sainte 
que nous ne 'devons recevoir que dé VEqlise et de xc.r 
Pasteurs ~ ; et ce n'est qu’aprés avoir été muni de l’ajv 
probation du Légat 'du Saint-Siège,' que le nouveau 
Catécliisme nous est parvenu. Nous l’avons reçu aven 
]e respect que mérite une autorité si gi ande; et notre 
confiance en la personne du Pontife qui rej>résente 
di<4U('meiit au milieu de nous le Chef de l'E'^Ilse 
anreit surfi jmur nous faire adopter cet écrit s.ms au- 
cun noin'el examen. Mais nous nous sommes souvenus 
que ce n’est point à un seul membre de l’Episcopat , 
jiiais à tons , <jue Jésus-Christ a confié le dejrôt sacré 
de la Foi''; qu’en qualité d’Evéques, nous sommes 
placés sentinelle sur les-^toWS de la- ville sainte j 
pour veiller à sa sûreté que la vigilance des uns 


± 


* Prag. cap. vij. apud Bossuet. Disc, snrl'unîi. de l'Enlls.,.** 

“ Catcch leçon prélim. 

O Timoflice , vlrpoSltitm ciisfôéî. IXîm.\]\ 20. 

- i'i- SMprtMmrros luüs .îcrii'ral'cni tT/n«titai tirsfKlc's • totaùic et lotit 
^iceto in perpotu^ji\ uortitaccbuut,- Jxij, 6. . 


. - > * 
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tn; MAWDEMinsîT. 

ne dispense pas les' autres d’être attentifs et vigilants* 
et que nous 'sommes tous solidairement responsables 
à Jésus- Clirist de la conservation de la Foi , dont il 
nous a établis dépositaires et juges. 

Nous avons donc examiné atteiîtivement te Caté” 
chisme à Vnsage de tontes les balises de l’Empire 
français. Nous y avons vu la doctrine catliolique ex- 
posée dans son intégrité , et nous y avons retrouvé 
presque en entier l’ouvrage de l'illustre évêque de 
Mi^aux , cet immortel défenseur de la Foi , dont l’Eglise 
gallif'ane se plaît tant à entendre répéter les éloquentes 
paroles. ^ 

Les devoirs des sujets envers les Princes qui les 
gouvernent y sont expliqués avec plus d’é tendue 
qu'ils ne l'ont été jusqu’à ce jour ; pareeque les circonSr 
tances du temps où nous vivons ne-^'essemblent point 
à celles des temps qui ont précédé ; et que les Chré- 
tiens n’ont jamais craint , quand les circonstances ont 
paru l’exiger, de décîarèr leurs sentiments envers les 
Puissances établies de Dieu pour régir îé mondé. Mais 
les principes .qui y sont enseignés sont de tous les 
siècles V pareeque la Religion ne change pas de prin- 
cipes. En publiant aujourd’hui les obligations qu’elle 
nous impose envers l’Empereur, nous ne faisons qae 

f 

ce que firent les premiers Chrétiens ; nous nous ser- 
vons des mêmes ejcpressiôns dont ils so 6ervirent;‘Aveô 



MANDCME^'T. 


b 

K. 


\ 


< ^ 
* % 


» 

lîC 

eux , nous mettons au nombre tic nos tlevoli-, celui 
d- invoquer VJiteruel pour le salut du rince. l\^ous 
demandons pour lui une lonque vie , na règne tt in-' 
quille , une famille heu-reiise- des armées intrépide.v^ 
un sénat fidèle , 'un peuple probe , la paix avec L'unie 
yeis , e/l fin tout ce qu’il peut désirer comme'personne 
privée et comme personne puhliqueï ^ 

. N'ous ypr/o/ij', clisoient encore ces liéros des premiers 
siècles de l’Eglise , et puissions-nous le dire avec eux ! 
710 US prions pour V Eéinpereur les mains élevées vers 
Icèclel , parce qu’elles sont pures f le front découvert , 
parcèqUù'noHs n avons point à rougir \ sans qu’il soit 
besoin qu’on 'nous avertisse de remplir ce devoir 
parceqtie notïs prions d’affection , et dans la sincérité 
de notre urne. 2 

INous reconnaissons l’ouvrage de Dieu dans ht 
puissance dont L’Kinpereur est revêtit, et nous, pot ^ 
tons un respect Religieux à cette seconde Majesté rpd. , 
sxir la Lene, est limage de la Majesté Divine ellc^ 
même. ■> 


• ’ Nosenini prosniittelmppryormr. Doiiin învocniniisætcrnum.., 
OriiUiUspruaniniLtiS iiiipciMlui'iLa;^, vuain illi.spmlixiim, imperium 
sc> uruui, (juuuiii tiifam, cxi rcilus t’ui tes, sénat 11 m liiielem, p«i])nliiiu 
pvuLum , urbein qiiicliim , et quajcuuqiiù liuuiiuis et Cuisaris vota 
su lit. Tertul. j 4 pol, xxix. 

® Miiiiibus expimsis, quia innocuis; capîtonmio, quia non eru^ 
besdmiis ; deuiquè sine iiionitore , quia de pcttorc. Ibid. 

Quid ego anipliùs <le rdigionc atqne pictate chrislianii iii lia* 
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KriV, K. T. C. F. , le j u^nre qui règne sur Ivi Franco 
m'oin'ètahli, clans ilescirconstances clif\ï Mes ^ 
le Oïl te public de la Kelkjlon sainlc de nos pères 
pArcequ un tel usage de sa puissance mérite d’éternelles 
louanges ; et parcequ’ilvest juste de- consigner, dans les 
fastes'de la Religion , .à côté du nom de Constantin, 
le nom du héros qui , à l’ exemple de cet illustre Empe- 

reur, s’est fait lé protecteur de la Religion véritable. 

# 

A CES cTauses , nous ordonnons que désormais 1er 
Catéchisme, ayant pour titre, Catéchisme à Vusa^e de 
toutes les Eglises dci V Empire français , soit seul en- 
seiçrné dans l’étendue de notre Diocèse. 

^ Et sera notre présent Mandement lu , publié et 
affiché par-tout où besoin sera. 

Donné à Paris , en notre Palais Archiépiscopal , 
le‘i 2 août i3o6. . ■•*7 

Le Cardinal DE BELLOY, 

~ Archevécjue de Paris, 

Par Mandement de Son Eminence , 

; ^ , , , B U É E , .Secrétaire. 

■ ■ ■--■■■ ■ A 

pcriUorcm , qiiein necesse est .suspicimmis iit ei»m qiicinDominns 
nosiei’ f.'legit ... Trmp^niiîs ttiajosfamn t'îesaris ir.f'ra Dciiin.. euî 
soli subjieio. Ibii. xxxiij. Vclim t.imcn in liàc religioue sccunti» 
jaiajcstatis , etc.. I6id. xxvîj. * 

* Caté:h p.z, Icf.xv. ■ • 

® Catéch, jibréq. de l'Hisi, S'aime , /». t^. 


ËX2'£LdlT des jniiiuies de la Secj'étaireriè d’Etat, 


Ail palais fies Tuileries , le 4 avril iGo5. 

Napoléon, Émperf.ûr des -Fr.wtc.us et Roi 

* U 

d’Italie ; 

' Sur io rapport' de notre Mûnistre des Cultes-, 

Avons DÉCRÈTE et DÉcRÊroNs ce qui suit : ' 

Art. I. En exécution de l’art. 3g de la loi du iS 
Germinal an X , le Catécliisme annexé au présent 
décret, approuvé par 5on Em. le Cardinal Légat, tera 
publié et seul en usage dans toutes les Eglises Catho- 
liques* de l’Etnpire. ' ! . 

IL 'Notre Ministre de§ Cultes surveillera l’impres- 
sion de ce Catéchisme , et, pendant l’espace de dix 
années , il est spécialement autorisé à prendre à cet 
.effet toutes les précautions qu’il jugera nécessaires. 

III. Le présent décret sera imprimé en tête de 
chaque exemplaire du Catéchisme , et inséré au Bulle- 
tin des lois. 

ly. Notre Ministre des Cultes, est chargé, de l’exé-» 
culion du présent: décret. 

' Signé NAPOLÉON.* 

Par l’Empereyr, 

Le Secrétaire d’Etat, signé Hugues B. Maret. ‘ 


Certifié conforme^ 

Le Ministre des Cultes , 
Si^né POUTAHS. 

Digiiltid ' . C'.;«»gle 




SSTous INIinistre des Cultes , Grand-Officier de la Légion 
. d’Honneur , 

Vu l'artidc II du Décret impérial du 4 avril présente 
année ; 

Vu la" soimitssion qui nous â été présentée par madame 
▼eiive N vos, le sieur Pbosper. Kyo» sou fils, et le sieur 
Hbnht Nicolle; 

Ahrètons ce qui suit : . ' 

Art. I. En exécution du Décret de Sa I\Iajesté Impé- 
riale et Boyalc , du 4 avril présente anuée , madame veuve 
Nyon , le sieur Prosper Nyou sou fils , et le sieur Henry 
Nfcôllc , imprimeurs - libraires , sont et demeurent • cljàrgés 
pendant dix ans de l’irnpressioii' et- de la yentc du Gâté * 
clilsme à rasage de toutes les Eglises de l'Empire i'rxy- 
î-vis- , . 

, III. Ils sont pleinement autorisés à prendre à cet effet , 
avec les imprimeurs et les libraires de MM. les Arclie- 
véques et Evêques , tels arrangements qu'i's aviseront bon 
être ,, ppurvu que tous les exemplaires qui seront mis en 
Vente par eux , leurs 'ayants cause , "correspondants on 
commissionnaires , soient revêtus de la grilfe d'im Com- 
mis-vérificateur de l’impression , nommé ])ar Nous ; vou- 
lant par ce moyen cfiipêclicr tontes contrcfaclions et nous 

* ^ 
assurer que le texte du Catécliismc no sera ni altéré ni 

/chpiigé. .. • • • . 

Le Ministre des Cultes , 

Par le Ministre , , > 

i . IjC Secrépaire-génc7'al attaçjiè an Ministère , ,• 

%ne Portalis fils. 

' -Di ■ ' vj; 



DE d’histoire sainte. i3 

D. Dans ejuel pays les Isiaèlites furent-ils d* ah or d 
captifs ? 

R. En Egypte, où leurs pères s’étoient réfugiés à 
Jl'époque d’une ('amine universelle. 

D. De qui Dieu se servit -il pour les délivrer de 
cette servitude ? 

R. De Moïse, 

D. Par qui Dieu a-t-il donné la loi aux anciens^ 
Jlcbreux ? ' . 

I R. Par le même' IMoi'se. 

D. Q ui les a in traduits dans là terre promise ?, 

R. C’est Josué. ■* 

D. Q ui a achevé la conquête de cette terre T 
R. Le i*oi David. 

D, De quelle tribu était le roi David ? 

R. De la tribu de Juda. 

D. Quelle promesse pariiculiére Dieu fu-il à David? 

, . R. Dieu promit à David que le Christ ou le Messie 
sorliroit de sa race. 

\ D. Oui a bâti le temple de. Jérusalem ? 

R. bdlomon , fils de David , un des ancêtres d<3 
Jésus-Chi'ist. 

‘ D Q ne nous figure ce temple ? 

^ E. L’église catholique où Dieu vent être servi. / 

D. Sous _quel roi les dix tribus se séparèrent-elles, 
du temvlc? ' 

/ • ^ 

R. Sous Roboam , fds de Salomon. • ■ • * 

* ‘ I). Q ui fut l’auteur de ce schisme ? 

R. Jéroboam , dont le nom est demeuré infâme dam 
tous les siècles. 

D. Que nous figure cela ? 

R. Les Jiérèsies et les sdiisiues, ~ . 

( Catédiisrae, a ,Googl 



14 abr:ege de i, histoire sainte. 

D. A cjjjielle tribu s" attachèrent les Israélites tjui 
ilemcurèrent fidèles ? 

R. A la tribu de Juda, dont le Christ deroit sortir. ’ 

' D. Le Christ ctoit~il attendu par le peuple juif? 

R. Oui : il étoit attendu ; et il étoit prédit par Moïse > ^ 
par David dans ses psaumes , et par les prophètes. 

D. L U quel temps Jésus-Christ est-il venu? 

R. Environ l’an quatre, mille du monde. 

D. Dff est-il fils ? 

R. Il est fils de Dieu dans réternité, et de la vierge 
Marie dans le temps. 

D.- Qui sont ceux quil a appelés pour établir son 
église ? 

R. Ce sont les douxe apôtres. 

D. Q ui est le premier des douze apôtres ? 

R. C’est saint Pierre. 

D. Qui lui a donné cette primauté ? 

*jR. Jésus-Christ même. 

> D. D'où sont venus tous les évêques et tous les 
pasteurs de V église ? 

R. Des douze apôtres. 

D. Qni a été le premier persécuteur de l’église ? 

R, C’est Néron , le plus cruel et le plus infâme des 
tyrans. 

D. Quels jurent les premiers martyrs sous Néron ? 

*• jR. Les apôtres saint Pierre et saint Paul. • 

D. Où leur fit-il souffrir le martyre? i .. . 

R. A Rome même. ' ' - - 

D. Quel fut le premier prince qui profess'a publia . 
■■^uement le christianisme ?. . ' . 

L’empereur Constantin. ^ 

fiN DE l’.\BRÉGÉ de d’histoire SAINTE^ 


CTigiuitju oy Coogic’ 



V 



CATECHISME. 


LEÇON PRELIMINAIRE. 


‘'D. Etes-vous chrétien? 

R. ©ui, je suis clirétien , par la grâce de Dieu. ' 
D. Pouj'quoi dites-vous par la gince de Dieu ? 

R. Parteque , c’est un don de Dieu , et le plus grand 
de tous les dons que d’être chrétien. 

*D. Q Ji est-ce quuti chrétien ? 

C’est celui qui est baptisé , et qui croit et pro- 
fesse la doctrine c^lrétienne. v 

D. Qu entendez-vous par la doctrine chrétienne ? 

J?. J’entends la doctrine que Jésus - Christ a en- 


seignée. 


D. Oh apprend-on l<^ doctrine chrétienne ? , 
R. On l’apprend dons le catédiisme. 

D. Q ne veut dire ce mot catéchisme /*, * 

Jl. H Téut dii*e instruction. ' 
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. catf.chismt: 

D. De ffui faut-il recevoir cette instmctiofi? 

R. De l’Eglise et de ses Pasteurs. ^ ’ 

^D. Que nous apprend la doctrine chrétienne ? 

R. EUe nous apprend pourquoi Dieu nous a mis au 
monde. 

*D. Pourquoi Dieu nous a-t-il mis an m onde ? 

R. Pour le connoitre , l’aimer , le sex'Tir , et par ce 
moyen obtenir la vie éternelle. 


PREMIÈRE PARTIE. - 

EU DOGME. 



LEÇON PREMIÈRE. 

Du Symbole des Apitres. 

. . T . 

*D. Ou sont cor/teuues les principales ventes quê 
■D/en a jcvèlees à son tolise? 

^ O 

R. Dans le symbole des apôtres. 

D. Que veut dire ce mot symlîols ? " 

R.. Il veut dire un signe , ou une cliose établie par 
lui commun consent eni tnt. 

D. P oiirquoi attribuez-vous Is symbole aux apôtres ? 
R. Parcequ’il leur est attribué par la coniuume tra- 
dition de toutes les églises chrétiennes. 

D. Combien y a-t-il d'articles dans le symbole ? 

R. Il y en a dou/.e. * . 

*D. R sciiez le symbole en latin ? 

R. Credo inDeum, etc. ( l’o^e^ Us prières , paij, i5o. | 





^ ' premikre' eaetib. 

Rtr^f’^^z le srm-hole en f^ancoîs. 

* ^ 

R. Je crois en Dieu, etc. [ , ona\ les prières, pag.i^ 6 ^) 

^ V 

■ ^ LEÇON II. . 

De Dieu. 

' . 

• * V 

*D. Récitez le premier article du svmhole? 

R. Je crois en Dieu le Père tout-puissant , Créateur 
du ^iel et de la terre. 

■*D. Q /e.’t-ce que Dieu ? 

R. C’est le créateur du ciel et de la terre , et le sei- 
gneur universel de*toutes choses. 

•D. F ai tes - nous connoitre plus en particulier cè 
que vous croyez de Dieu. . 

*R. Dieii est un esprit infini, éternel, incompréhen- 
sible , qui est par-tout , qui voit tout, qui peut tout» 
qui a t'ait toutes choses de rien, qui gouverne tout par 
î'a sagesse. 

D. Dites tout, cela en un mot. 

R. Div^u est parfait. " 

D. Q i‘ eu tendez-vous par ces mots, Dieu est'parfait ? 
R. l’out ce qu’on' peut eon^'evoir de perfection est 
en Di 11 , et inniiiment au-delà ; rien ne lui mancue. 

* D. Q^ i entendez - vous quand vous dites que Dieu 
est un es P ri, ? ' 

R. J’enteîY'ls que Dieu est une iniclligcnce qiii ne 
peut être vue de nos yeux , ni tou^'liée de nos mains, 
ni aperçue par au"iTn de nos sens , et qui est seule- 
ment concile p.i'' notre esprit. 

D. Nofe esprit peut- il con/pr ’/i dre Dieu pa> fai- 
teanrait ? 

R. Non, Dieu est inromprenensiblc dans sa na"^ 


aS CATÉCHISME. 

tiire, dans sa perfection, dans ses conseils et dans s«« 
ceuTres. 

" D. Dieu un corps ? • • ' 

jR. Dieu n’a ni corps , ni figure hurnaine ou corpo- 
Telle. 

D. Pourquoi donc parle-t-on si souvent des mains 
de Dieu , de ses yeux ? , 

R. Par ses yeux , on signifie qu’il voir tout ; par se» 
jnains, qu’il lait tout ; par ses bras, on entend sa grande 
jiuissance, et on exprime comme on ]^ent sa grandeur, 
en mettant toutes les créatures à ses pieds. 

■*D. Qji entendez-vous en disant que D/’ew est par^^ 
.tout ? 

R. J’entends que Dieu est au ciel , sur la terre et en 
tout lieu. 

D. Dieu est-il en nous ? 

R. Dieu est en nous- et c’est lui qui nous donne con- 
tinuellement l’être et la vie. 

^D. Q u" entendez-vous en disant que Dieu voit tout? 
R. J’entends que Dieu voit tout ensemble le passé, 
Je présent et l'avenir , et jusqu’à nos plus secrètes 
pensées. ■» 

^D. Qu ' enten d ez-v ou s en disant qticDieu jyeut toutP, 
R. J'entends que làleu Du tout ce qu'il lui plaît ^ 
enns aucune ]»eliie , et par sa seule volonté. 

. * D. Qii entendez-vous en disant qtiù Dieu gouverne 
imtt ? ‘ , 

R. J’entends qu'ii n’arrive rien que ce qu’il ordonne, 
<'U CO, qu’il permet. 

D. Comment connaissez-vous Dieu ? 

R. Par la beauté de ses ouvrages, par l’ordre du 
înoncle , et par sa lutul-’rc qu'il a mise en nous. 
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' D. Tourqvoi ., le syml/ole ^ donnez-vous à 

Di r'u le nom de Père ? 

R. Pour tdire entendre que Dieu est auteur de toutes 
clioses. ' . • . 

D. Qji’ entendez-vous encore par le mot Père ? 

R. Que de toute éternité Dieu est père' de son fils 
unique , qui est lu seconde personne de la Très Sainte 
Trinité. 

D. Pourquoi ^ dans le svmhole , nous parle-t- 07 i en 
particulier de la toute-puissance de Y)ieit ? 

R. Afin que nous vivions éternellement dans sa 
dépendance. 

•D. Q IL est-ce qii onentend par ces mots , Créateur du 
ciel et de la terre ? 

R. On entend que Dieu a créé non-seuleinent le riej 
et la terre ; mais encore toutes les créa.,ures jusqu’au 
dernier insecte.* 

D. Comment pouvez-vous croire que Dieu ait fait 
de si viles créatures ? 

R. Parceque sa sagesse et sa puissance y reluisent 
autant , et plus queLjuefois , que dans celles que nous 
admirons davantage. 

D. Dieu a-t-il fait le péché? ^ 

R. Non , Dieu n’a pas fait le péché ; mais il le permet 
seulement. 

, D. Pourquoi Dieu permet-il le péché ? 

R. Pour en tirer un plus grand bien. 

, D. Q ne signifient ces mots crois en Dieu ? 

R. Ils signifient qu’on se porte vers Dieu de tout 
Son cœur et de toute son affection , aussi-bien que dg 
tout son entendement. 
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D. P'Vtt~6h croire en tout autre qu eri Dieu de cette ^ 

inaniè.r- ? 

R. N<ui ; par^erjue Dieu seul est 1 étèrnelle Vérité et 
notre souverain bien. 

LEÇON HT. 

, •> 

* Du Mystère de la Trôs Sainte Trinité. 

D. Y a- t-il plusieurs Dieux? 

Jî. Non , il n’y a f^u'itn seul Dieu. • 

' î). ConiJn ’/i. r U'i-ii de personnes en Dieu ? 'y 

J?. Tl V a trois personnes en Dieu. 

D. Qie//és sn/it res t'ois personnes? 1 

R. Le père , le Tî^s , et le vSain t- Esprit j et c’est cé 
que nous apy>e!oris la 8. lin^e Trinité. 

D. l e Père est-il Dieu ? 

jR. Oui. 

D. I e P ils est-il Dieu ? ' ^ 

R. Oui. ■ ^ ’ 

D. Lé Sai/it-Esp’it est-il Dieu ? 

R. Oui. 

D ^ont donr t>ni\ Dieux? ’ . ' 

R. Von re sont trois personnes distinctes qui no 
sont noiü'tant qu un seul Tèieu, 

D ■^^t).we./uoi ’i‘. xnnt- 'J'ev qu’ un seulD'r^u ? 

R. !\ir''--qn' -H 's n’ont nirune seule et meme nature, . 
on'^ s Mlle (’t iii- m ’ «-‘ir nil \ ' ‘<9*1 

D Iji'fH'lie des t> o's pee'' onnes divines est la plus 
<j'' !‘uP' , f/t plus ^ ' et ht jilus j)ui''sunte ? ■ "i 

t R. Elles ont to'vtàc I I niême grandeur; la nicmc sai • 
gesse , et la meme puissance. ' ' .... 
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PREMIÈRE PARTIE. 

D. Le Lève est-il plus ancien que leFils et le Sai?it- 
Esprit ? 

R. Non : ils sont tous trois d'une même éternité ; 
enfin ils sont égaux çn toutes dioses , pareequ’ils ne 
sont qu’un seul Dieu. 

LEÇON IV. 

De la Création île l'Ange fet lîc l'homme. 

* D. Quelles sont les plus par faites créatures de 
Dieu ? 

R. L’Ange et l’homme. 

* D. N'y a-t-il pas de bons et de mauvais Anqes ? 

R. Oui ; il y a de bons et de mauvais Anges. 

*D. Q ai sont les bons Anges ? 

R. Ceux qui ont persévéré dans le bien. 

* D. Qui sont les mauvais Anges ? 

R. Ceux qui n’ont pas persévéré dans le bien. 

D. Comment appelez-vous les mauvais Anges ? 

R. Les Anges de ténèbres , ou les démons. 

D. JÜien est-il le créateur des mauvais Anges comme 
des bons ? 

R. Dieu en est le créateur, mais il ne les a pas faits 
mauvais. * 

* D. Dieu les av oit-il créés bons et saints comme les 
antres ? 

I 

R. Oui : Dieu les avoit créés bons et saints comme 

• » 

les autres. 

*D. Q’/i les a ftits mauvais ? 

R. C’est eux -memes qui se sont £iits mauvais paç 
leur péché. 
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D. P ourquoi les dùmoiis tcntent-îîs les hommes et ' 
les induisent-ils au mal ? 

R. Parrer[u'ils sont uianvais , et jaloux" du bonheur 
qui nous est promis. ^ 

*D. Dieu a-t-il fait le corps de V homme aussi-bien, 
que son ame ? • ' I 

R. Oui , Dieu a également fait l’un et l’autre. 

■^D. D e quoi Dieu a-t-il formé le corps du premier J 
homme ? ^ 

R. De terre. 

* D. De quoi Dieu a-t-il formé son ame ? ^ ! 

R. Dieu l’a tirée du néant par sa toute-puissance. 

D. Dieu crée-t-il de ituhne nos âmes ? 

R. Oui, il les crée et les unit au corps liumaîn toutes 
les fois qu'il forme un homme. 

vD. En quoi consiste V excellence de Vhomme ? 

R. En ce qu’il a une ams faite à l'image de Dieu, 

D. En quoi V ame csù-elle faite à Virnaqe de Dieu T ' 
R. En ce qu’elle peut le cormoître et l'aimei*', et par 
ce moven posséder comme lui un éternel bonheur. 

D. Q uolles facultés sentez - vous donc en vous- | 
même ? * 

R. Deux facultés princij^ales ; la fa^'ulté de con- 
noitre , et la laculté de vouloir , ou de me porter à ce | 
qu'il me plait. ' 

D. Q ni vous a donné votre intelligence ou la faculté 
de connoitre ? , 

R. C’est Dieu. ^ 

D. Q ui vous a donné la liberté par laquelle vous 
choisissez ce que <tOUS VoUlèz ? ^ 

R. C'est Dieu. ‘ ' 
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PREMIERE PARTIE. 

D. Quel Usage devez- vous faire de ces deux Fa- 
^ cultes ? *' 

R. Les rapporter à Dieu , c'est-à-dire le connoltre 
et 1 aimer. 

f* 

D. Pourquoi devez-vous rapporter àVden ces deux 

facultés ? 

^R. Parceqxife Dieu me les a données pour rette fin. 
* D. Comment appelez-vous vos premiers pdrents ? 
R. Adam et Eve. 

V 

D. Pourquoi 'Oieu a-t-il voulu que tous les hommes 
sortissent d’un' seul niaring^^ Ÿ 

R. Pour établir 1 union et une espèce de parenté 
entre tous les liouirries. 


leçon V. - ' • 

• “ ' 

• De la Chute de Pliomme. 

•"D. Dieu avoit-il fait le premier homme bon eC 

saint ? 

i lavoitfaît bon, et saint. • ' 

" D. Sommes-nous aussi bons et suints an venant aii 
monde? ,, ■ 

R. Non, nous sommes pécheurs et enclins au mal. 

^ D. Pourquoi naissons-nous pécheurs et enclins au 
mal ? . 

^ péché de notre premier père. 

D. Comment appelez-vous le pèche que nous appor. 
tons^ en naissant ? 

R. Péché originel , c'est-à-dire péché contracté par 
notre origine. ■ 

* D. Quel a été le péché d'Adam ? '' 

/î. C’est d ’aToir mangé du fruit défendu. 
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p. Pourquoi Dieu av oit-il dépendu à V homme de 
rnanqer'de ce fruit? 

R. Pour éprouver son obéissance. 

Q ni porta V homme à désobéir à Dieu ? ) 

R. Ce fut le démon qui le tenta. 

D. Qjt appele^vous tenter V homme? 

R. Le porter au mal. 

P. Dhojnjtie n'a donc pas péché , puisque c‘ est l» 

démofi qui Va porté à mal faire ? 

R. Il a grièvement pédié , parcequ’avec la grâce de j 

pieu il pouvoit résister à la tentation. 

* * 

LEÇON VI. 


Des Effets du péché d'Âdam. 

*D. Qiiels ont été les effets du péché d[Adam ? 

. R. Le péclié d’Adam a produit en nous de très mal- 
Iieureux effets pour le corps et pour l’aine. . 

’D. Q uels sont les effets du péché d’ x4 dam qui re- 
gardent le corps? ' . ' ' 

R. La mort et toutes les misères de la vie. 

D. D homme eiit- il été immortel s^il neiit point 
péché ? , 

R. Oui : sans le péché d’Adam tous les hommes j 
auroient été inynortels dans le corps comme dans ^ 
i’ame. . 1 

P. Comment le coi'p 'f auroit-il été immortel ? 

R. Par un don particulier de Dieu. 

* D. Q^uels ont été les effets du péché d' Adam par 


rapport à Vaine ? 

R, L’ignorance et la concupiscence. 
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' L’HISTOIRE SAINTE. 


I. La création du inond* et celle de l'homme. 

i 

A U commencement et avant tous les siècles, de tout» 
éternité , Dieu étoit ; et il étoit Père , Fils , et Saiht- 
Esprit , un seul Dieu en trois personnes , esprit bien-^ 
Jieureux et tout-puissant. Parcequ’il est bienlieureux , 
il n’a besoin que de lui-même ; et parcequ’il est tout- 
puissant , de rien il peut créer tout ce qu’il lui plaît. 
Ainsi rien n’étoit que Dieu Père , Fils, et Saint-Esprit i 
^ tout le reste , que nous voyons et que nous ne voyons 
pas, n'étoit rien du tout. 

Dieu créa donc au commencement le ciel et la terre J 
les cl loses visibles et invisibles , la substance spiritueUa 
► et la corporelle, et l’Ange aussi bien que l’homme. Dieu 
J commanda ; et tout sortit du néant à sa parole. Il n’euc 
qu’à vouloir; et aussitôt tout fut créé, et chaque chosaf 
rangée à sa place ; la lumière , le firmament , le soleil ^ 
la lune , les astres , la terre et la mer , les plantes , le» 
. ^ animaux, et enfin l’homme. 

Î1 lui plut de faire le monde en six jours. A la fii* 

' du sixième jour il fit l’homme à son image et ressem-v 
blance , en lui créant une ame capable d’intelligenc« 
et d’amour et il voidut qu’il fût ètfiraellement heui| 
Catéchisme, ♦ 


reuï',' s’à sappliquoit tout entier à connoître et aimer 
-ion Géateur ; en même tfinps ü lui donna lâ grâce 
de le pouTiir Étire. Le bonheur étemel de I homm 
devoif être de posséder Dieu , qui l'avoit créé. S d n eut 
poinî'pkhé, il n'eût point connu la mort, et Dieu 
aroit résolu de le conserrer' immortel en corps et 
€n ame. ^ ' 

II. lia chûtc d'Adam , et le Saureur promis. 

Dieu créa p?ireillement la femme. H appela l’homm» 
'Adam et la femme Eve * et il voulut que tout le genre 
humain naquit de ce premier mariage. H mit nos pre- 
xnlers patents dans le Paradis ; cetoit un jardm dek- 
deux : et pour montrer qu’U étoit leur souverain , il 
leur donna un commandement , qui fut de ne pomt 
manger du fruit d’un certain arbre. Dieu appela cet ' 
' arbre , l’Arbre de la science du bien et du mal : le bien 
étoit de dmiieurer sopmis à Dieu , et le md devoit pa- 
xoltre si Vliomme désobéissolt au commandement di- 
dn L’iiomme avoit été créé bon et saint ; mais il n’étoit 
T,aspoifr cela incapable de pécher, ni absolument par- 
Lt. Le démon le tenta ; il désobéit à Dieu efemangea 
le fruit défendu ': aussitôt Dieu lui prononça son arrêt 
de mort ; et , par un juste jugement , son péché devint 
celui de tous ses enfants , c’est-à-dire de tous les hom- 
mes; il fut assujetti à la puissance du démon , parce^ 
qu’il s’étoit laissé vaincre ; et Dieu le chassa de son 
' paradis. Mais en meme temps , touché de pitié , il lui 
promit que de sa race il naîtroit un Sauveur par qui 
l’empire du démon seroit détruit , et l’homme deUvre 
du péché et de la mort : ce Sauveur , c’ est le Christ ou 
U Messie t qui devoit naître au miheu des temps. 



de l’histoire SAINTE. ^ 

III. La corruption tlii montle, et le déluge. 

Les hommes ainsi corrompus dès leur origine de- 
venoient plus méchants à mesure quds se mJti- 
plioient. Caïn , l’un des fils d'Adam , tua son fre« 
Abel le juste dont il étoit jaloux , et sa postenté 
imita ses crimes. Dieu donna Seth à Adam , au lieu 
d’Abel. La connoissance et le service de Dieu se con- 
servèrent dans la famiUe de Seth, jusqu’à cé que cetW 
famille s étant mêlée avec celle de Cam par es 
liantes criminelles , tout le genre humain fut coïrompu. 
Alors Dieu résolut de faire périr tous les liomraes par 
Dn déluge universel , réserA-^ant seulement Noe avec sa 
fa’müle , aRn de repeupler de nouveau la ^ 

que d’envoyer le déluge , Dieu ordonna a ^oe de ajx 
un grand bâtiment de bois, qu’on appela 1 Arche , et 
y renferma Noè avec sa famille , et des animaux • 
toutes les espèces. Les eaux s elevoient par tou 
terre jusqu’à coHivrir les plus hautes montagnex arc , 
protégée de Dieu , voguoit dessus. Noé en sortit quan 
la terre fut desséchée , un an après qu’il y etoit entre ; 
la première rh'ose qu’U fit fut d’élever un autel , et d o - 
frir à Dieu un sacrifice en actions de grâces. 

IV. I/ignorance et l’idolâtrie répandue» par toute la terre J 
la vocation d'Abraharn ; les promesses , et l’alliance. 

La terre se repeupla d'hommes et d’amraaux , ex 
toutes les nations se formèrent des uois enfapts de 
Noé; Sem, Cliam et Japliet. En s’éloignant des com- 
mencements , les hommes oublioient Dieu qm avoit fait 
le ciel et la terre , et les avoit faits eux-mêmes. On adora 
les créatures , où l’on vit quelque chose d’excellent , 
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comme les astres, le cial, les hommes extraordinaires ; 
tt l’idolâtrie commençoit à sé répandre par-tout l’uni- 
^■ers. La yéritable religion ne laissoitpas de sa conserver 
avec le souvenir de la création du monde. Les hommes 
se la transmettoient les uns aux autres comme de main 
«n main ; mais de peur qu’avec le temps elle ne se per- 
,ilît tout-à-fait au milieu de tant de corruption , Dieu 
appela Abraham , né de la race de Sem. Il ht alliance 
avec lui , promettant d’ètre son Dieu et celui de sa pos- 
térité , à condition que ce patriarche et ses descendants 
lui seroient constamment hdéles. La circoncision fut 
établie comme le sceau de cette alliance. Abraham fut 
introduit <hms la tex-re de Chanaan , que Dieu promit 
«le donner à sa postéiité : c'est la terre que nous appe- 
lons la Judée , la Palestine , ou la Terre-Sainte. Dieu 
•vouloit y être servi par les descendants d’Abraliam. 
Four combler -ce patriarche de ses grâces , il lui promil 
de nouveau le Sauveur du monde , qui devoit naître 
de sa race, er. par lequel toutes les nations , après s’ être 
long-temps égarées , dévoient retourner un jour au vrai 

Dieu qui avoit fait le ciel et la terre , les hommes et les 
/animaux. 

Dieu confirme l’alliance qu'il avoit faite avec Abra- 
Iham, et renouvelle à Isaac fils d’Abraliam, et à Jacob 
®on petit-fils , la promesse du Christ qui devoit venir. 
Î1 donne à Jacob le nom d’Israël. Abraham , Isaac et 
Jacob vécurent dans la Palestine , sans y avoir de de- 
iOaeiure fixe. Leur vie était simple et laborieuse ; ils 
2nourrissoient de grands troupeaux, pieu bénissoitleur 
travail, pareequ’ils le servoient ; et ils étoient respectés 
des princes et des habitants du pays. Jacob eut douze 
^enfants , qu’on appelle les douze patriarches , c’est-à* 
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dire les premiers pères des Israélites , et la tige de leurs 
douze tribus. Telle fut l'origine des Israélites , qù’oa 
appelle aussi les Hébreux. 

V. Le peuple tle Dieu captif en Égypte y et délivre par 
* Moïse. 

Une famine universelle obligea Jacob à quitter la 
terre de Chanaan pour se retirer avec ses enfants dans 
l’Egypte , qui n’en étoit pas éloignée. Tout abondoit 
en Plgypte par la prévoyance de Josepli , un des fils de 
Jacob , et celui qu'il aimoit le mieux ; mais il croyoic 
l’avoir perdu, et l’avoit pleuré comme mort , il y avoit 
déjà long-temps. Cependant Dieu l’ avoit conservé mi- 
raculeusement , et PJiaraon , roi d’Egypte', lui a^mit 
donné tout pouvoir dans son royaume. Jacob, reçu en 
’tgypte par ce moyen, s’y établit avec sa famille -, et là., 
prêt à expirer, il bénit ses enfants cliacim en particulier. 
Parmi tous ses enlants , Juda devoit être le plus ré- 
lèbi e. C’étoit du noui de Juda que la Palestine devoit 
un jour tirer son nom, et s'appeler la Judée. De ce mémo 
nom tous les Hébreux dévoient aussi un jour être ap- 
pelés Juifs. Jacob , en bénissant Juda , lui annonça la 
gloire de sa postérité , et lui promit que le Clirist qui 
devoit sortir de sa rare seroit l’attente des nations. 

La famille de Jacob devint un grand peuple ; elle con- 
.serrala foides patriardies , et servit le Dieu d'Abraham, 
d'Isaac , et de .Tarob , que l’Egypte , plongée dans l'ido- 
îàtrie , ne connoissoit pas. Cependant un autre Pliaraon. 
nionra sur le trône, et ne se souvint plus des services 
de Josepli. La jalousie de ce prince et de tous ses sujets, 
leur fit prendre la résolution d'exterminer tous les 
Hébreux. Dieu les sauya de levu’s mains , sous la cony 
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iduite de Moïse, par des prodiges inouïs. L’Egypte fut 
frappée de dix tenibles fléaux , qu'on appelle les dix 
plaies de l’Egypte. L’eau des rivières fut cliangèe en 
6ang ; les grenouilles remplirent toutes les maisons ; des 
ïnouches de diverses sortes pénétroient par-tout , et ne 
laissoient aux Egyptiens aucun repos. Dieu envova la 
mortalité et des ulcères terribles sur lesliommes et sur 
les animaux ; la grêle ravagea les moissons , dont les 
Testes furent dévorés jpar des sauterelles qui nouvroient . 
là' face de la terre ; toute l’Egypte fut couverte de té- 
nèbres épaisses , on ne se connoissoit plus ; enfin Dieu 
«nvoya son ange , qui en une nuit fit mourir tous les 
premiers-nés des Egyptiens , depuis le fils du roi assis 
BUT son trône , jusqu’au fils de la servante. Pharaon à 
cette fois écouta la voix de Dieu et laissa sortir les 
Israélites. La mer Rouge s’ouvrit devant eux pour leur ' 
faire un passage, et un peu après ils virent flotter sur 
les eaux les corps de Pliaraon et de' ses soldats qui 
avoient voulu les jroursuivre. C’est qu'ils s’étoient re- , 
pentis d’avoir obéi à Dieu ; Dieu aussi les fit périr sans 
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JVI. Le peuple <lans le éésert ; la loi ; l’entrée tînns la frn'e 
promiBC j Josué , üaviil , Salomon , le temple ; le soliisme y 
«le Jéroboam ; la captivité cle Babylone -, les prophélios ; 
3’attente vlu Cîirist. 

■ /I 

Lvs Israélites errèrent quarante ans rlans le désert î * 
mais Dieu les protégeoit. La manne tomba du ciel pour ' 
les nourrir ; un rocher, frappé par la verge de Moïse, j 
leur fournit des eaux en abondance. Dès le commen- ^ j 
rement, Dieu leur parut sur le mont Sinaï avec un 
étozuiant appareil de majesté et de puissance, au milieu 
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des éclairs et des tonnerres. Il écrivit de son doigr ^ 
sur deux tables de pierre , les dix commandement* 
qu’on appelle le Décalogue , et leur donna la loi aous 
laquelle ils dévoient vivre dans la terre de Clianaan , 
jusqu’à la venue du Christ. 

Le temps étoit arrivé où Dieu avoit résolu de donner 
aux Israélites la terre promise à leurs pères. Moïse , leur 
législateur, les mena jusqu’à l’entrée de cette terre r 
Josué les y introduisit , et la partagea entre les douze 
tribus. Dieu enfin suscita David , qui en acheva la con- 
quête ; la royauté fut établie dans sa famille. Dieu lui 
promit que le Chiâst sortiroit de Im. Atissi David étoit- 
il de la tribu de Juda , dont le IMessie devoit naître 
selon l’oracle de Jacob. DaAud chanta dans ses psaumes 
les merveilles du Sauveur qui devoit venir : ü en vit la 
figure dîms la personne de Salomon , son fils et son 
successeur. Durant le règne de S.domon le temple fiit 
bâti dans Jérusalem, et cette sainte cité fut la figure de 
l’église chrétienne. Salomon ne fut point fidèle à Dieu , 
et son royaume fut divisé sous Roboam, son fils et son 
successeur. Des douze tribus , il y en eut dix qui se 
.séparèrent du temple et de la famille de David , à qui 
Dieu avait donné le royaume ; Jéroboam fut le chef do 
ces rebelles -, Dieu les rejeta , et le nom en est aboli ; 
c’est la figure? des schismatiques qui se séparent de 
l’église. La tribu de Juda fut le chef de ceux qui 
demeurèrent fidèles. Mais les Juifs eux -mêmes ou- 
blièrent souvent le Dieu de leurs pères ^ et leurs infidé- 
lités leur attirèrent divers châtiments. Après les im- 
piétés d’Adtaz et de Manassés , rois de Juda , Dieu 
appela Nabuchodonosor , roi de Babylone , pour punir 
les ingratitudes de son peuple, Jérusalem fut détruite j 
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le temple réduit en cendres , et tout le peuple lAene x, 

captif à Babylone. Mais Dieu se iSOUTcnoit toujours ; 

de ses anciennes miséricordes et des promesses qu’U ( 

avait faites à Abraliam , Isaac et Jacob ; ainsi , après 

soixante - dix ans de captivité, il ramena son peuple 

dans la terre de ses pères -, Jérusalem fut réparée , et ^ ' 

le temple rétabli sur ses ruines. Cyrus , roi de Perse , ' 

fut choisi de Dieu pour arcompUr cet ouvrage. Esdras ^ 

et Néliéraias y travaillèrent sous les ordres des rois de 

Perse. En ce temps, et durant plusieurs siècles, Dieu 

ne cessa d'envoyer ses propliètes , qui reprenoicnt le - • 

peuple et fortifioient les serviteurs de Dieu dans son 

culte. En même temps ils pi'édisoient le règne éternel ! 

et les souffrances du Christ \ et le peuple de Dieu vivoit ' 

dans celte attente.. r < 

« 

VU. La venue tle Jcsiis- Christ , sa prédication , sa mort, sa 
résurret lion , son ascension , sa toutc-piiiss;(nce. 

Il y avolt environ quatre mille ans que le monde vî- 
voit dans les ténèbres. Dieu n’étoit connu qu’en Judée 
et par le plus petit peuple de l univers. L’iieure étant 
arrivée où ce Clirist tant promis tlevoit venir , Dieu 
envoya an monde son propre fils : le Verbe de Dieu se ,/ 

Et homme. La nouvelle de sa prochaine venue fut an- 
noncée à Marie , qui devoit être sa mère , et demeurer 
néanmoins toujours vierge. Elle crut. Le Christ fils de 
Dieu fut conçu dans ses entrailles. II naquit à Bethléem'; . 
il fut circoncis et nommé Jésus , c'est-à-dire Sauveur. Il ^ 
rroissoit en obéissant à Marie sa mère , et à Joseph ; à ' 
l’Age d'environ trente ans il fut baptisé par saint .Jean- ' 
Baptiste ; il prêcha dans la Judée et y annonça l’évan-: ' 

gile , c’c5t-à-d^e la bonne nouvelle. Cette bonne nou- ! 
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Telle c’est la rémission des péxliés et la vie éternelle 
pour ceux qui croiroient en lui , et qui vivroient selon 
les préceptes de la loi nouvelle qu’il préchoit. Pour 
jeter les fondements de son église, il appela ses douzé 
aj)6tres , et il choi.sit saint Pierre pour en être le chef. 
^ Cependant la jalousie des pontifes , des pharisiens et 
des docteurs de la loi s’élevoit contre lui , parcequ’il 
reprenoit leurs erreurs et leur hypocrisie ; enfin il fui 
crucifié sur le Calvaire , auprès de Jérusalem , entre 
deux voleurs. Les Jui!.’s continuèrent à l’outrager au 
^ milieu de son supplice ; et comme il demanda à boire , 
on lui présenta du fiel eulu vinaigre. Tout ce qui étoit 
écrit de lui dans les psaumes et dans les prophéties fut 
accompli : il expira sur la croix ^ son corps fut mis dans 
\m tombeau ; son ame sainte descendit dans les enfers . 

Il» ' ^ ^ ^ ’ 

où elle délivra les âmes des justes qui y étoient déte- 
nues , et élite se réunit à son corps le troisième jour. Ce 
jour même Jésus- Christ ressuscité se fit voir à ses dî^ 
.-'ciples incrédules. Ils voient, ils touchent ses pluies , ils 
y enfoncent leurs doigts et leurs mains -, ils sont con- 
vaincus. Durant l’espace de quarante jours , Jésus- 
Christ leur -parle , il les instruit \ il envoie ses douze 
^i»p6tres par toute la terre , pour y être les fondateurs 
des églises chrétiennes et la source de tous les pas- 
teurs qui les doivent gouverner jusqu’à la fin du monde. 
Lnfin , apres leur avoir promis d’être toujours avec eux 
jusqu'à la fin des siècles , il monta aux deux en leur 
* présence. Là , il est assis à la droite de Dieu son père , 
et toute puissance lui est donnée dans le ciel çt suç 
^ Jene. 
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VIII» La descente du Saint -Esprit , et l’établissement j 
' de l’Eglise. j 

Cinquante jours après Pâques , le jour de la Pen- 
tecôte , il envoya le Saint-Esprit qu’il avoit promis. Les 
apôtres remplis de force prèclient par 'tout Tunivers ^ 
Jésus- Christ ressuscité, et la rémission des pédiés en 
son nom èt par son sang. En peu de temps , ils^rem- ^ 
plissent tout Tunivers de l’évangile , et ils répandent 
leur sang pour en confirmer la vérité.L’empereur Néron , | 

le plus intâme et le plus cruel des tyrans , fut le premier ^ j 
persécuteur de l’église, et fit mourir à Rome les apôtre» ^ 
saint Pierre et saint Paul. Aussitôt après cette première I 
persécution , la guerre commença contrejes Juifs , qui 
avoient excité l’empire romain contre les saints , et 
avoient livré les apôtres aux empereurs. A ce coup , 
Jérusalem périt sans ressource , le temple fut consumé 
par le feu , les Juifs périrent par le glaive. Alors ils res- 
sentirent l’effet de ce cri élevé par eux : Que son sau^ 
soit sur nous et sur nos eufû-nts» La vengeance de Dieu 
les poursuit, et par-tout ils sont captifs ou vagabonds. 
Cependant le monde , corrompu par Vidolàtrie et par 
toutes sortes de vices , apprend à mener une vie nouv 
velle. L’église , persécutée durant trois cents ans , souffre ( 
sans muntiurer les dernieres extrémités ,• et tout 1 um. i 
vers s’unit en vain pour la détruire. La sainteté de ses j 
enfants et la constance de ses martyrs édifient et con-^ 
vertissent tous les peuples. Au temps que Dieu avolt 
résolu de lui donner du repos , il suscita Constantin ^ 
empereur romain , son serviteur , rpù embrassa publi- 
quement le christianisme. Les rqis de la terre devinrent 
les enfants et les défenseurs de l’église , et , selon les ^ 



anciennes prophéties , elle s’établit par toute la terre. 
Les hérésies prédites par Jésus-Clunst et par les apôtres 
s’élèvent ; tous les mystères de la foi sont attaqués les 
uns après les autres ; la foi ne fait que s’affermir et 
s’éclaircir davantage. Par la saine doctrine et par l’ad- 
ministration des sacrements l’église produit toujours 
des saints qui demeurent inconnus au monde : cepen- 
dant cliaque siècle est illustré par quelque exemple 
d’une sainteté éclatante. Au milieu des tentations et 
des périls les Clurétiens attendent la résurrection gé- 
nérale , et le jour où Jésus -Christ reviendra dans sa 
majesté juger les vivants et les morts. 

Pour imprimer ce récit dans V esprit des enfants , 
il est bon de leur faire retenir les noms de ceux dont 
,Dieu s'est principalement servi \ parcerjiie V expé- 
rience fait voir <jue la suite de l’histoire sainte , 
étant attachée à ces noms , se conserve mieux dans 
la mémoire. On pourra donc leur faire les demandes 
suivantes : 

# 

D. Qjii est le créateur du ciel et de la terre ? 

' R. Dieu éternel, Père, Fils et Saint-Esprit, tm seul 
Dieu en trois personnes. 

D. Quel est le premier homme ^ue Dieu a créé ? 

R. C’est Adam. 

D. Quelle est la première femme (]ue Dieu a créée ti 

R. C’est Eve. . ‘ “ 

D. Sont-ce là nos premiers parents ? 

R. Oui , Adam et Eve sont nos premiers parents. 

D. Que nous ont-ils transmis ? 

R, Le péché et la mort, 
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O. En quoi consiste celte ignorance ? 

R. Elle consiste principalement en ce que Tliomine 
« perdu la connoissance de Dieu et de soi>même. 

D. quoi voyez^\'ous que H/omme, parle péché, 
^ perdu la connoissance -^de Dieu ? 

R, Je le rois principalement par ridolatrîe , qui , 
avant la venue de Jésus-Christ , étoit répandue presque 
■IUT toute la terre. ’ 

D. En quoi consiste V idolâtrie ? ' 

R. L’idolâtrie consiste à adorer la créature au fie», 
du créateur. ‘ ^ . ; . . ^ 

D. Potirquoi dites-vous jque V idolâtrie étoit répan- 
due presque sur toute la terré ^ 

R, Parcequ'il n’y avoit que le peuple juif qui connût 
Pieu. ^ . 

D. Ce peuple ètoit-il entièrement pur d'idolâtrie ?, 

R. Non ; il y élôit enclin et y retonaboit souvent. 

< 

D. Pourquoi dites-vous' que l'homme nese cosmoit 
pas lui-même î 

R. Parcequ’il ne songe pas qu’il ait rien au-dessus 
des bêtes , mett^t toute sa félicité dans les plaisirs des 
sens. 

D. Qu'est-ce que la concupiscence ? 

- R. C’est l’incUnatiop. .au mal 

P. En quoi consiste V inclination au mal? ' * 

R. En ce que nous somiqes portés à nous attacher ' 
auy plaisirs sensibles et à nous aimer nous-mêmei 
plus que Dieu. ' . ' “ ' 
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LEÇON VII. 




•K 


Du M cssi e p romis. 


* D. Que mèrkoîént les hommes par te pectiè ori^ 

■ I , * ;> • V-' ; I •. S:. * 

ginel ? . , • , •- 7 i 

~ R. Ils méritaient tous la mort éterneUé. ' “ ' 

* D. Comment Dieu les en a^t-il délivrés ? . 

il. Par une pure uiiséricorde. • ' ' 

D. De quel moyen s est il servi pour, les, en '^li- 


vrer? ■ - •• \ • y 

R: Il leur a donné un Sauveur et un Rédèmptem. 

* P* Qu^l Sauveur et ce Rédempteur ? ■ 

R. C’est le fils de Dieu fmt homme, Jésus-CIirist. ^ 
t ■» pQjff^iioi JésuS’-Christ est-il appelé ,^SâXi.Ydxv ? 

R. Parcequ’il nous sauve de nçs .péchés.^ , ; .Vi, 

* i), Qi^e veut dire le ^ mot de, Rédempteur i ^ 

R. Il veut dire qui rachète , comine quand pu rachète ' 
.ides esclaves. • • j 

'D. Jésus-Christ ct-t-il toujours été connu? . • 

R. Oui ; dès l’origine du monde. . . ^ 

D. Les Jui^s V dttendoiènt-ils ? '' v .) * 

R. Oui : ils rattendoieùt' sous'le nom de Glurist ou 
’ de Messie. - " ’ - ' ■ - ' ' ' • 

’ D. Des Juifs ne V attendent-ils pas encore ? 

R, Oui ; ils l’attendent encore , tant ils sont aveugles, 
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LEÇON. VIII. , 
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De Jésus-Christ.* 
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Récité Z îè second article du symbole. ‘ ^ 

R. Et en Jésus-Cfcrist son Fils unique , notre Sei* 

gneur.'*-'-'^ "*♦ *' - “ ' 

* D. Que nous ensei(jnent ce second article^ et lès- ar* 
%iclBs'>siiivaïits\ jnstfu au huitième?'. 

R. Us nous enseignent ce qu’il faut criûre de Jésus- 
et dp la J rédemption du genre humain. 

* D. Pourquoi dit-on Je crois en Jésus-Clirist , comme 

on dit le crois ert'.Dieu lc;^Pfîre,?. ••ii. . ‘ . .. 

R. Pareeque le Fils de Dieu , Jesus-Clirist , est Dieu 
comme le Père. 

». .1 «. ' 

, * D. Que veut dire ce mot Jésus ? 

R. Jésus yeut dire Sauveur.- . • 


. ^ 

'S 


» . D, Que veut dire Cluist ? , ' 

R. Clirist veut dire oint ou sacre. 






,, p. Pourquoi notre Sauveur eshil, appelé oint 074 

r • 

sacre : -, 

. R. Pareeque chez les Hétreux on consacroit par une 
onction saiiitè les* prêtres ou sacrificateurs , les rois , les 
propliètes , et que Jésus-Christ est tout cela. • - 

JD. 'Pè'siis-Christ à-t-il été sacrè^ dliiiie ontjiion' cor- 
porelle ^ .-i 

R. Non : cette onction de^Jésus-CiifîstVP’Pst la-dîvi- 
îiité qui habite en' lui. - -» '[• u.^' • - ■ 

* D. Pourquoi Jésits-Christ CS t-il-appelèïeîi^'tanayx^ 

de Dieu ? 

✓ • 

R. Parcequ’il en est le seul vrai fils. 
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D. Ne sommes-nous paf aussi en feints de Dieu? 

R. Nous sommés entWts de Dieu par adoption , 
c’est-à-dire par l’élection de Dieu et par sa grâce j 
mais Jésus-Christ est le seul vrai fils par nature. 

D. Qjies‘ensuü-il de ce tf ne Jésus-Christ estïnmqum 
ét vrai fils de Dieu par nature ? i r , 

R, Il s’ensuit qu’il est de même nature que son pèrç^ 
et Dieu comme lui. . . . • r t r. r ' 

1 D. N appelle-t-on pas aussi le fils de Dieu du noirà 
du erbe ?i ‘ ' ' 


R. Oui 
étemel. 


on Dippelle îe Verbe de Dieu , le Vêrbé 


\A‘ 


D. Que' veut dire ce mot de Verbe ? . ' ‘ '' ' > 

R. Il veut dire parole. ' ^ ^ V 

D. Le fils de Dieu est-il la parole de son père ? 

R. Il est sa parole intérieure et sa pensée éternelle» 
ment subsistante , et de même nature que lui. 

D. Qu'entendez-vous en disant que cette parole esê 
subsistante ? - ; 

fl. J’entends que c’est une personhe , comraè le Pér® 
est une personne. 

* D. Pourquoi appeléz-vous Jésus-Chrîst noxxé Stir, 
gneur ? . . 

fl. Parceque , comme Dieu, il est le. Seigneur d« 
toutes choses. " . 

V , 

i • 

- *D. Pourquoi encore? , / , ;r 

fl. Parcequ’en qualité de Sauveur , U nous a acqujf 
par son sang pour être son peuple particulier, i 
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LEÇON IX. 

I ■ . i ■* ^ K> I 

.‘Du Mystère* 'de l'IncarnaïioH. 


.^9 


. * î)r,. 'Rèpéfez h CToisiqTiw aTticl&^4{^ Sjçmpolq. 

R. Qui a été conçu du Saint -,^pVit|, çst jgié, 4? ’• 

TÎerge Mafie. . . , 

. /* D. Que veut dii'e cet article ?' , , ,• 

R. Que Jésus-Qirist , qui est le fils .de Dieu de-tout^ 
éternité’, a été fait dcuis lo temps fils de Mîmie. ^ , 

^ D. Cela /est-il fait par chau^em^f^ ? 

, ,jR. Non : mais la personne du fils de Dieu, en de* 

’i * i i •. VS**/' '> * .* 11 , ■ ' J ' * * 

meurant' toujours ce quelle etbit , a élevé à soi. la 
nature iiumaine et se l’est unie. , ‘ ^ 

i i ‘r T . ' ■ ' • , 

* D. Le pis, de Dieu et le fds de Marie, est^ce /<*> 

jnêtne personne ? ' 

. R. Ouï' :"le fils’ de' Dieu et lè fils de Marie , c’est la 
mêmë' persônne tirl seul 'Jésus- Christ vrai Dieu et 
vrai liomme , Dieu parfait et homnie parfait.^ - 1 

* D. La Saiiite T'^ierge est donc mère de Dieu ? 

R. Oui : la Sainte Vierge est mère de Dieu. ' * 

* D. Pourquoi dites~vous que Jesus-Cïirist est Dieu 

R. Parceqtfe toute la divinitélest'en'kii. n 

* D. 'P oafqtioi ï^ièe.srvons- qu il ffst hotnnte p'aipiiit ? 
R, Tarrequ’il a un corps et une ame comme nous , 

.et qu’il nous est semblable en tout., excepté qu’il est 
sans péché. v , • w .. • - . '.V 

•'.s.f.D.,// V a donc deAix.natnveb, cyitJds^Âi-Cbrîs^tdiè. 

R. Oui ; U y^a deux natures en Jésus-Christ. ;!|â 
nature divine et la nature humaine. 
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* D. Combien- y a~t-il de person/ies en Jésus-Christ T ^ 
R. Il n’y a en Jésiis-Ctirist qu une seule pe»ornie. 

D. Comment ées deux natures sont-elles en Jésus- 
Christ une seule personne ? 

R. A peu prés .comme ^ 'dans nous ' l ame et le corps 
tont un seul homme/ ‘ . / ^ i u •> : , . . 


I * ^ 

D. Comment appelez-vous ce mystère ? 

R. Le mystère de l’Incarnation , ' ou du Verbe in- 
icarné. ’ . , 

D. Q ne veut dire ce woa incarné ?‘ 

JR. U veut dire fâît cliair. ^ i • 

D. Est-ce que te' fils’ de Dieu ji'a pris que notre 
^chair? ■' ' ‘ \ ;• 

il. Par la ch.iîr on entend ici la nature humaine 
tout entière , aussi-bien l’aine que le corps. 



* JJ. Jésiis-Chnst est-il vrai füs de Marie ? . f 

, R. Il est vrai fijs de Marie , conçu de son sang vir- | 

Iginal et né de son sein. , ; - 

*G. Comment Jèsiif-Christ ^a-t-il été conçu dans 

, *1 . ‘ • 


Je sein de Marie ? . . . i 

il. Par l’opération du Saint-Esprit. , ,t ' 

* * *»,-*• . . 4 , . ^ ^ 

^ D. Marie est-elle demeurée toujours viergê ? 

R. Oui :i elle est demeurée toujours- vierge/.'" ’* 

‘ J). Comment cela a-t-il pu se faire? - ■ 

il.' Par un miracle de la toute-puissance, de Dieu. 

D. Saint Joseph , époux de'la Sainte V ierqe, n est- 
il pas le père de notre Seigneur ? • ‘ J “ 

R. ^on ; -iien a été' seulement le gardien et le nour- ■ 
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LEÇON X. 

Du Mystère de la Rédemption. 

• *D.’Héûttez le quatrietne article dit symbvle,' 

R. Qui a souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié^ 
est mort , a été enseveli. 

* D. Q^ue if eut dire ce mot : Qui a souffert ? •’ 

R. Il expriiiie tous les tourments que Jésus- Qirist 
a endurés , et sa passion tout entière. 

D. Où Jèsus^Christ a^t-îl souffert ? ' • ’ 

- ü. 'Dans, le jardin des Olives où il a été en^igonie 
jusqu’à suer du sang, et où il fut pris par les soldats, 
qui l’epimenérent comme un criminel. 

D, 0/i Jésus-Christ a-t-il encore souffert ? 

R. Chez Caïphe , souverain pontife , où il fut accusé , 
condamné , battu , soufrleté , rouvert de crachats , ou- 
tragé et maltraité en toute manière. 

. D. En quel lien Jèsus-Chrïst a-t-il encore souffert? 

R, Chez Ponre-Pilate , président et gouverneur d« 
Judée pour les Romains. ' ' 

D. Qji a-t-il souffert' chez Pilate?' ' ' - 

■ R: 11- y fut accusé dc^nouveau , flagellé , couronné 
d’épines et outragé par toute la compagnie des soldats , 
poursuivi àmort-ù grands Ciris par tout le peuple , qui 
lui prélera Barrabas un insigne i voleur et un meurtrier , 
et enfin condamné à expirer sur la croix , quoique le 
juge eût reconnu son innqcenrq. ‘ ^ 

D, Comment' fntril mené au supplice ? ù.. 
r. , R. Il ;ÿ;fùt 'mené, portant su croix sur ^es épaujics , 
au milieu do Jérusalem; , . 


...a 
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D. Oà fut-il crucifi : ? ^ 

R. Sur le Calyaire pétîte Woètagne auprès de Jéru^ 
Salem. r . , 

D. Q'/V eut-il de plus honteux dani son supplice ? 

R, 'QtiHl fut .crucifié ,eotrëv.^\w^ ?M)leur 6 cwrume le 

plus oriminel. • /- * •< ,h i i • !;• s. > .W *■ 

D. ^ (juelle heure fut-îl crucifÀ? i’ . , . î-. 

JR. A la troisième heure du jour, qui comprenoit 
tout le temps 4 ep vus neuf heures du matin ju$ïiua 
midi. 'I i î ■ .>!-.'■» « 

D. Combien de temps fut-il en croisç? /J 
R. Quatre OU: cin,q .heures cnyirpn^j . après; fqp^i il 
expira en faisant un, .grand ori^ „ ; , i. t • ; 

D. Que lui firent les Juifs pendant, quil était tur la 

croix? ‘ ^ 

R. Ils continuèrent à l’outrager et à le traiter indi- 
gnement, jusqu’à lui présenter à boire^ du fiel et du 
vinaigre. . / ^ , ... 

• O, pourquoi. Jésus-Christ a-t-il spuffert ceS'Sup» ^ 

plices , et la mort même T ^ '] . 

R. Pour la rémission de nos péchés.. • • f. • ' 

D. FalloU-ü quil sanffrltstùiUeS'C^s choses? 

■ , R. Dieu l’avolt ainsi ordpfusé, et l€"Sau.veur s’y étoit 
soumis vdloritairement,;^ •(,•1 10 * > > . • h 

>*-0. 'PeJt/rywot . ' <1 •'/t > 

R. Afin de'noüS délivrer de la môrt, êJi la soûfô-ant 
pour nous. ' *>* ‘ '■ i ! > v 

* D. Pourquoi devôit-il moürir'tJ une mort violente? 

R. A fin ''d’être • '.une i victime’i doi^t toatv'Ie -saiig fû t " 1 
, tèpandu:,'' rommê relut: dhf .taui^eâiisc “^et djès'bdücs 'dans 
les anciens sacrifices. .'--y .>jj , ; 1 » ou-. .;c 

' by i‘ 'i t^U 



PREMIÈRE PARTIE. 53 

D. s à' mot t ést ’ donc un sacrifice ? ' ^ ■ ’ t î 

R. Oui : sa mort est un sacrifice parfait, et d’un 
tîte infini. 

r • , 

* D. Pourquoi d* un mérite infini ? 

^ ~R. Piureque la' personne qui l’offre étant Dieu et 

homme , elle est d’un« dignité infinie. 

D. Pourquoi Jesus-Ohrist a-t-il choisi la mort d^ 
la croix ? ‘ ‘ < ' 

ü. Parceque.c’étoit la plus ignominieuse ^ et celle 
^dont on punissoit les plus scélérats. 

D. P ourquoi a-t-il souffert la mort la plus ignomp- 
nieuse et dont on punissoit des plus scélérats ?, •. 

• .jR. -Pour nous montrer tout' son amour. 

*' * D. Quel est le ' prix de hotre rachat ? ■ • i ri 

R. C’est le sang de' Jésus-Chnst ; un prix d’une râ- 
leur infinie. ‘ . . 

^ ‘ D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il été ensevéii ? 

R, Pour éntrer én toute manière dans l’état des 

'Mrorts^' ^ ' <• t.. 

D. Pourquoi encore ? . . ; i ' 

,r R. Pour montrer qu’il étoit véritablement mort. 

D. Comment fut-il enseveli ? 

V R. 'Il mis dans des linges ,avec des parfums au 
milieu d’un jardin , en un sépulcre taillé dans le roa, 
’"®?\pwohP® n’aroit,epcore été mis., , ' , 7 

D. Qui remplit ce 'deverir envers Jésiis-ChrîstT 
R. Joseph d Arimatliie , qui demanda courageuse- 
ment à Pilate le corps de Jésus y Nicodème et les 
• .'Mariesi’rf .-.i. • ‘ .i • •• • • 
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D. Qjia dévoni -rtouA^ faire, pqur Jwnorôr le Je* ^ 
puicre ‘de Jésus -Christ ?., j, . j-, 

R. Nous ensevelir avec lui dans son tombeau , et 

.1 * i.. * 

mourir tout-à-fait au monde. 


1 , 


. ■! 


lECON Xï; • 


JDe Descente, (.le Jciaus ~ Christ- ,$ux enfers ; de sa’ Rjdsur-' 
rer.tion ; de son Ascension.' t ■ 


* D. Récitez le cinquième article du symbole, 

R. Est descendu aux enfers , le troisième jour esl_ 
ressuscité des morts. '*'• x‘ 

* D^. Que veut dire cet article ? \ . 1 

' R. Pendant que le corpd de Jésus-Clnrist ètoit ^ans 
le tombeau , son sainte alla délivrer les amçs def 
justes qui avoient vécu avant sa venue. , 

* D. Ou étaient les âmes des justes,? 

R. Dans les lieu* que l’Ecriture appelle ^les epfers , 
€t nu’on.noùime vuleairement les limbes. , „ 


D. D*où vient que ces âmes n étaient pas dofis Iç 
ciel? " ç. . 

; ‘-.c \ .1,. 

R. Parceque Jésus-Christ .de voit y entrer le premier 

^ ' . ,4 V ' ' ' . 1 M ^ . .-S . i, * 

et nous en ouvrir 1 entree par son sang. 

* D. Quand est-ce que Jésus-Christ est ressuscité ? 

• » • * . • ' I * " «*' 

R. Le troisième jonr’apt'ès qù’il eut été rhis ' dans le 
•tOTribeau; ‘ ' - ■' ’*•* ' ' ■■ I - 


D. Quels ont été les témoitis dé sh fèshrf-éàUàn ?' > 
R. Les apôtres et, ses euitres disciples.-.' - , 

- D. Qu ont -ils fait pour en établir la fai dahs le ~ 
monde ?. - - . : . ^ . 

R. Us ont; enduré toutes sortes de tourments.^ *t la 
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f iort mêm« , pour ^out.enir- \e témoignagé qu’iU I ont 
endu de la résurrection de notre Seigneur. . 

* ’D. Que devons-^nous ' faire pour avoir part à la ré- 
turrec don de Jésus-Chris t? . , f, , 

R. Nous devons niourir au pédié ,, pour poinnuencer 
avec Jésus-Gljrist une vie nouvelle. , , . 

D. Qjt appelez-vous mourir au péché? 

R. N’en plus commettre. , • ' i, * 

. J^.^Qiielle fCst pette , vie nouvelle ne nous devant 
çom7nencer ,? <.■ 

il.. Une yie clirétienn^. , , i / 

.U ' ' ' ' il. ^ . 

D. Pourquoi appelez - volts la vie chrétienne une 
vie nouvelle ? ■ . , . • 

^ . ■ ; i ' ' i > , r f / 

R. Parceque l’homme commence par vivre, sélon les 
sens , et qu’après il doit vivre selon l’esprit et selon la 

noi. . . , 

D. Quand est!- ce quil faut commencer cette via 
nouvelle ? .1 1 

R. C’est principalement quand on a été instruit, par 
le catéchisme, des devoirs du chrétien. 

* D. Récitez le sixiènie' article, du symbole, 

R. Est monté aux cieuat,' est assis à. la droite ;de Pieu 
le Père Tout-Puissant. ■ •... '• . . ;.v «v. .. 

• ‘Q//e veulent dira oes^paroles 'x: 

cieux 1 . 1 . ' 

- 'R. Que- Jésus -Qifist monta aiix deux en présence 
de ses disciples , le quarantième joijr après sa ,résuc^« 
-^recdon. 

* D. P ourquoi demeura-t-il quarante jours sur Id 
- '^arre avant que'. de monter, auxicieux-?.'' \-‘i x 'i 

R. Pour visiter ses disdples et les c onfir mer» 

{oi'Ûé 'àa'p^mTrQcàoinéi^ •n-' . ry-i y. 
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*D.' Que veulent dire eès paroles : Est assis à U 
droite de Dieu ? 

• R.' Elles signifient que toüte puissance a été don- 
née à Jésus-Christ , dans le del .et sur La terre. 

D." A quoi nous oblige ce mystère? ’ . 

R. A transporter au ciel tous nos désirs. ' * ^ 

» signifie le Septienie article : D ou il Tien^a 

juger les virants et les morts 7 ' 

\R. Il signifie qu a la fin des temps Jésus-^Christ des- ' 
cendra des cieuîc visiblement, et viendra en grande ma- 
jesté juger tous les hommes et rendre à chacun selon ^ 
ses oeuvres. ’ 

D. Que veut^dite : Rendre à chaciyi selon ses 
ioeuvres 7 

' R. C’est-à-dire donner aux bons une récompense 
éternelle , et infliger une peine étemelle aux méchants. 


. ) 


LEGON XII. 


‘ i , ^ • ■* , - ji 

" • ‘ » Du Saint ^ Esprit. /. 

i* ' * 

D. Récitez le huitième article du symbole, 

R. Je 'crois au Saint-Esprit. 

D. Que veut dire cet article ? ^ 

9 R. Qu’on croit au Saint-Esprit comme on eroit au 

Père et au Fils. V 

Pourquoi croitr on au SaintrEspnt comma on 

^roit au R ère et au F ils? 

B- Parcequé le Saint-Esprit est un même Dieu UTec ^ 
Je père et le Fils. 

D. he Saint-Esprit estrïl saint de la même manière - 
)nue tes créatures ?\ ' j ^ V. 

jR. îîo?a ; les créatures sont saintès parcequ’dles 

I ■ .oo>;l[' 



sanrtifîé.es par le Saint-Esprit ; mais le Saint-Esprit est 
^ s.iint ])ar lui-même. 

D. q ue voulez-vous donc dire en V appelant SdXnt'? 

B.. Je veux dire qu’il est saint par sa nature et qu’il 
BOUS sanctifie. 

J 

D. Comment le Sa{nt-JLsj>rii fions sanctifiB’t-il 

R. En nous donnant la grâce, 

LEÇON XIII. 

De la Grâce. 

ï ' • , , - * ■ 

D. QfCest-ce qurc la grâce? »> 

,iî. C’est un don surnaturel que Dieu nous fait gra- 
tuitement , en rue des mérites de Jésus-Clirist , pour 
nous faire opérer notre salut. 

D. Combien r a-t-il de sortes de grâces ? 

■ R. Il y en 'a de deux sortes : la grâce liabitusUe a» 
sanctifiante , et l a grâce actuelle. 

- - *D.Odest-ce race habituelle ou sanctifiante T 

R. C'est une grâce qui demeure en nous , qui nous 
purifie de nos pécliés , et nous rend justes et saints 
aux yeux de Dieu. ' 

* D.- Qi/est-c'e que la grâce actuelle ? ’ ' • 

R. C’est un secours intérieur par lequel Dieu ndut 
excite et nous aide à faire le bien. 

*D. Par quels moyens Dieu nous donne-t-il ordinal^ 
rement sa^ 'grâce ? 

R. Par le moyen de la prière et des sacrements. 

* D. Ponvoas-aous mériter la vie éternelle sans la 

grâce Y .. . . v > -< . _ i 

Ü. Nom: nous ne le’ pouvons que par la grâce d,^ 
Dieu. 

I • - •* 
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Mais ne fiiiit-il pas coopérer à la grâce T j 
R. Oui , sans doule. 

D. (lue voulez-vous dire par ces mots , coopérer à 
la grâce ? 

R. Je veux dire en suivre rinspiradon et le mou- 
vement. 

* D. Peut^oTi résister à la grâce de Dieu ? 

' R. On le peut , et on n y résiste que trop.' 

^ D. Peut- oa mériter la vie éternelle en coopéraiit 
à la grâce de Dieu ? 

R. Oui , sans doute ; puisque la vie éternelle est . 
promise aux bonnes oeuvres. . ' ■ 

D. La vie éternelle n est donc pas une grâce , puis- 
gii on la peut mériter ? 

R. La vie éternelle ne laisse pas d etre une grâce, 

D. Pourquoi ? 

R. Parcequ’elle nous est promise gratuitement par 
les mérites de Jésus-Christ« 

'T). Pourquoi encore P 

R. Pareeque les bonnes oeuvres et les mérites par 
lesquels nous obtenons la vie éternelle , nous viennent 
de Dieu et sont les fruits de la grâce. 

D. Que doit donc croire le chrétien de lui-même ? 

. R., Que de soi il n est rien , qu’il n’a rien et qu’il n? 
j»eut rien. 

LEÇON XIV, 

De l'Église. 

V 

** D. Récitez le neuvième article du symbole. 

R. La sainte église çatjiolique , Ja çonununion 
îîùnts, 
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D. Q ne temarquez-'VOJis cV abord dans cet drticle ? 

R. Qu'il a deux parties : l'une comprise dans res 
mots ,/e crois l'église catholique -, et l’autre , dans ceux- 
ci , la comniuuioti des saints. 

'^D. Qjie veut dire ce mot, église? 

JR. Eglise veut dire assemblée , société. 

’^D. Q ne veut dire ce mot catholique ? 

R. Catholique veut dire universel. 

Q u’ entendez-vous quand vous dites que V èqlisé 
est universelle ? 

R. J’entends qu’elle est dans tous les temps et dan* 
tous les lieux. 

' D. Pourquoi dit-on que Vèqlise chrétienne est uni- 
verselle. ? 

R. Pour montrer la dilTérence qu'il y a entre l’église 
chrétienne et l’ancienne société ou synagogue des 
Juifs.' 

D. E/l quoi mettez-vous cette différence ? 

iî. Je la mets dans les temps et dans les lieux. 

ü. Que dites-vous à V égard des temps ? * 

R. Je dis que la s^magogue ou société des Juifs n« 
devoit durer que jusqu'à Jésus-C'irist , et jusqu’à la 
prédication de l’évangile ; tandis que l’église dirétienne 
doit dilrer jusqu’à la fin du monde. 

D. Q ue dites-vous à l’cqard des lieux ? 

R. Je dis que la société des Juifs étoit renfermée dan» 
un seul pays ; tandis que l’église dirétienne embrasse» 
tout l’imivers. 

D. Qu est-ce donc que V église catholique ? 

R. C est l’assemblée ou la société des fidèles répan- 
dus par toute la terre. 


Comment sont-ils unis au dedans ? 
i?. Par la même Coi. 

D. Comment sont-ils unis mi dehors ? 

R. Par la profession d'une même foi , la participation 
aux memes sacrements , la soiimisslon au mémo gou- 
vernement ecclésiasi Icpie , sous un même clief Tisibla 
qui est le pape. 

* D. Pourquoi dites-vous que V église est aposto- 
lique ? 

R. Parcequ’elle a été fondée par les apôtres , et 
qu’elle est gouvernée par les évêques, qui ont succédé 
aux apôtres sans interruption jusqu’à nous. 

D. Q ue voulez-vous dire par ces mots : sans inter- 
ruption ? 

R. Je veux dire que les évêques se sont ordonnés et-* 
consacrés successivement les uns les autres y depuis 1® 
temps des apôtres jusqu’à nous. 

D. Pourquoi cetLe succession ? 

R. Pour transmettre de siècle en siècle , et comme 
de main en main , jusqu’à la fin du monde , la doctrine 
que les apôtres ont enseignée. 

* D. Pourquoi appcllc-t-on l’église catholique , eglise ^ 
romaine ? 

R. Parreque l'église établie à Rome est le chef et la 
'mère de toutes les autres églises. 

* D. D’on vient que vous lui attribuez cet honneur ? 

R. Parcec[u’à Rome est établie Li chaire de saint 

pierre prince des apôtres , et des papes ses successeurs. 
Qii entendez-vous par ces mots : je crois l'église ? 

R. J’entends que l'église subsistei'a toujours, qu U 
faut croire tout ce quelle enseigne , et que, pour obte- 

^ Di -j{ 
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nir la vie étemelle, il faut vivre et mourir dans son sein. 

" D. Pourquoi fiiut-il croire tout ce que t église en.^ 
seigne ? 

R. Parcequ’elle est éclairée par le Saint-Esprit. 

*D. U église catholique est donc infaillible? 

R. Oui : et ceux qui rejetteAt ses décisions sont hé- 
rétiques. 

■ LEÇON XV. 

De la Coimnunion des Saints. 

*D. Qji entendez-vous par ces mots : je crois la com-' 
munion des saints ? 

R. J'entends que tous^îes clirétlens sont frères , et 
membres d’un meme corps qui est l’église. 

D. Qjie s^ ensuit- U de là? 

R. Que tous les biens spirituels sont communs entre 
les fidèles. 

* D. Fai quoi consiste cette communioti de biens spb 
rituels ? ^ 

' R. En ce que les grares que rliacun reçoit et les 
bonnes oeuvres que chacun fait profitent à tout le 
corps et à chaque membre de l'églTse. 

D. D’où vient cela ? 

R. De funlon parfaite de tour, les membres de l’é- 
glise. 

D. Que doit opérer cet. te union ? 

R. l.orsqu'un memlne de l'église a quelque bieti , 
tous les autres doivent s'en réiouirfet iorsqu'im meui- 
bre est afligé , tous les autres membres doivent s’atHiger 
avec lui. *- . 
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*D. Pourquoi donnez-s’ous aux fidcles le nom d<y 
s (lin U ? 

R. Parcequ'ils sont appelrs à l.i sainteté , et qu’ils 
sont consacrés à Dieu par le bajiléme. 

D. ^ qui ce nom convd'nt-il juirticnlièrejnent ? 

R. A ceux qui ont une foi parfaite , et qui mènent ^ 
\me sainte vie. 

* D. PouT'qiioi met-on ces articles : la communion 
des saints ^ la rémission des pécliés et la vie éternelle , 
après celui-ci : je crois l’église catliolique ? 

R. Pour montrer qu’il n'y a ni sainteté , ni rémission ^ 
des pécliés, ni par conséquent de salut et de vie éter- 
nelle liors de l’église catliolique. 

*D. Et pourquoi met-on tous ces articles après celui- 
ci : je crois au Saint-Ks]irit‘.^ 

R. Pour montrci- que c’est le Saint -Esprit epû as- 
semble et anime l'église où il a mis toutes scs grâces. 

D. L'èçjlise peut-elle pHeer quelqii un de la- co/n- 
TTiunion des sainls? ■ 

R. Oui ; elle en peut priver les pécheurs scandaleux , 
par rexcommunication. 

LEÇON XVI. 

* De nos fins tlrrnièves. 

D. Récitez l'article onzième du symhole. 

R. Je crois la résurrection de la cliair. 

D. Q lie veut dire cet article ? 

R. Qu’au jour du jugement nous ressusciterons avec ^ 
le méme*corps cpie nous aurons eu sur la terre. 

D. Pourquoi ressusciterons - nous ? , ' 

R. Pour être éternellement lieurcux ou mallieureux 
' en corps et en aine. 
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D. Récitez V article, douzième da symbole, 

R. Je crois la vie érerneire. 

D. Que veut dire cef article ? 

R. Que si nous vivons et mourons dirétiennement , 
noiis vivrons éternellement avec Dieu. 

D. Quell ti sera cette vie ? 

R. De voir Dieu éternellement tel qu’il est, et cio 
l’aimer sans pouvoir jamais le perdre. 

D. Quelle est la conclusion de tout le symbole ? 

R. Que Dieu est , et qu’il récompense ceux qui le 
servent. 

D. Q/ic deviendront ceux qui V offensent et qui 
meurent dans le péché mortel ? 

R. Ils seront pour toujours privés de Dieu et livrés 
au l’eu éteiiiel de renfer. 

D. iVc serons-nous jugés qii h la des temps ? 

R. Nous le serons aussi en particulier après notre 
mort. 

LEÇON XVII. 

Sommaire de tout le Symliole , rt de l’incompr'élicnsildlité 

tlc3 Mysfèrcs. 

D. Qii avez-vous remarque dans tout le symbole ? 

R. Qu’on y propose à notre foi les trois per- 
sonnes divines , et l'ouvrage qui est attribué à diacune 
d'elles. 

D. Quel ouvrage est attribue au R ère ? 

R. La création. 

D. Quel ouvrage le Fils a-t-il accompli ? 

R. L’ouvrage de la rédemption. 

D. Quel ouvrag i est attribué au Sainl-Rsprit 

R, La justiixcation. ou la sanctification, ^ , 
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D. De €jui procède le Fils ? 

R. Du Père seul. 

D. De qui procède le Saint-Esprit T 
R. Du Père et du Fils. 

D. Le 'Fils est-il fait ou créé ? 

R. Non : il est engendré du Père seul et de sa propre ^ 
substance. 

D. Le Saint-Esprit est-il fait ou créé ? 

R. Non. \ 

D. Est-il engendré ? . 

R. Non : l'Ecriturt dit seulement qu’il procède ; il 
n’en faut pas chercher davantage. 

D. Ce mystère est donc impènètrahle ? 

R. Oui. ^ 

D. Et toiLt le mystère de la Trinité ? 

R. Il est pareillement impénétrable. 

D. Et celui de ITncarnation ? ' 

R. De même. 

D. P ourquoi donc croyons-nous toutes ces choses T _ 
R. Parceque Dieu nous les a révélées. 

D. Et pourquoi Dieu nous a-t-il obligés à croire 
(les choses incompréhensibles ? 

R. Purcequ il lui a phi d’exercer ainsi notre foi. 

D. Est -ce nous faire tort que de nous obliger à 
croire des choses qui sont au-dessus de nous ? 

R. Au eoniruire , c’est nous faire lionneur. 

D. Pourquoi? 

R. Parceque c’est nous élever au-dessus de nous- * 
mêmes. ^ 

D. Que doit produiTe. en nous la foi de tant de 
choses incompréhensibles ? 

R. Le désir de les voir un jour,; 


’ji 
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' D. Oiï les verrons-nous ? 

R. Dans le ciel , lorsque Dieu se découvrira claire- 
ment à nous. - 

D. Que dites-vous de ceux qui imaqiiieiit pouvoir 
entendre les secrets de Dieu ? 

R. Que ce sont des insensés. 

D. Pourquoi les appelez-vous insensés ? 

R. Us ne se connoissent pas eux -mômes ; ils ne 
savent comment sont faites les pins petites dioses -, 
une mouclic, une founni, un épi de blé; et ils veulent 
pénétrer les secrets de Dieu, 

■ LEÇON XVIII. 

De la Profession du Cliristianisme et du Signe de la Croix» 

D. Devons-nous faire profession d'être chrétiens ? 

R, Il le faut , et c'est un de nos devoirs les plus es- 
sentiels. 

D. Y a-t-il quelque siqne qui serve à faire con- 
noÎLre que nous soninies chrétiens P * 

R. Oui : le signe de la croix. 

D. Comment le signe de la cr oix sert-il à faire 
connoitre que uous sommes chrétiens ? 

R. Pareequ’en faisant le signe de la croix nous con- 
fessons les deux principaux mystères de la religion 
chrétienne. 

D. Quels sont ces mystères ? 

R. Le mystère de la Trinité et le mystère de la 
rédemption du genre humain. 
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D. Tourqv-oi dites-vous que/i faisant le signe de Ici ) 
croi-v, nous con f’ssons le mystère de la Trinité^ 

R. Parrequ’en faisant le signe de la croix nous nom- 
mons les trois personnes divines. f 

D. Pourquoi dites-vous quen f lisant le signe de la. 
croix nous confessons le mystère de la rédemptiorP 
difg enre humain ? 

R. Parcequ'en faisant le signe de la croix nous rap- 
pelons que nous avons été raclietés par la croix d% 
notre Seigneur Jésus-Clmst. 

D. Qjuifid faut-il faire le signe de la croix ? " 

R. Le matin en se levant , le soir en se coucliant , | 

au commencement et à la fin de nos principales ac- ' 

tiens. I 

D. iVV a-t-il pas des occasions particulières où < 
Von fait le signe de la croix ? . ' 

R. Oui : on le fuit dons les grands périls , et sur- 
tout dans le péril et l’occasion du pécké. ^ 

D. Pourquoi fuit-il commencer ses actions par le. * ï 
figue de la croix ? 

R. Pour s’exciter à tout faire au nom et pour ramour 
Dieu Père , Fils et Saint-Esprit. 

D. Quels sont les avantages du signe de la croix ? 

R. C’est qu’étant fait avec foi et respect , il chassa 
les démons , dissipe les tentations, et attire la béné- 
•oction de picu. 


V 


LEÇON XIX. 

J 


De l’Écritnro et de Ja Tradition. 

* D. Où sont compris les mystères que Dieu ?iou9 
jd révélés , et toute la doctrine chrétienne ? 

R. Dans les écritures de l’ancien et du nouveau 
Testaînent. ’ ‘ 

* D. Qrd entendez-vous par les écritures de V ancien 
'Testament? 

^ R.^ J’entends celles qui ont été données à l’ancien 
peuple juif. 

D. Quelles sont ces écritures ? ^ 

R- Il y a premièrement les ouvrages de Moïse divir 
sès en cinq livres : la Genèse, l’Exode , le Lé vitique , 
les Nombres et le Deutéronome , et c’est par où corn- 
menre l’ Ecriture sainte. 

D. Que contiennent les livres' de Moïse ? 

■ - R. La loi de Dieu er l’iiistoire de son peuple , dep 
la création du monde jusqu’à l'entrée du peuple da 
la terre sainte. 

D. Quels sont les autres livres de V ancien Testa» 
ment ? 

R. Les livres historiques contenant l’iiistoire , soie 
du peuple de Dieu en général , soit de quelques saints 
ou autres personnages en particulier. 

D. Quels sont les livres qui contiennent Vhistoire 
du peuj'le de Dieu ? 

R. Le livre de Josué , celui des Juges , les quatre 
vXvi'es des Rois, les deux, livres appelés Paralipomènes, 
le livre d'Esdras , et celui de Nèhéniias, et , à la fin de 
^ancien Testament ^ les deux livres des Machabées. 



CATECHISME. 


D. Qjielles histoires particulières avons-nous dans 
l’Écriture sainte ? 

R. Celles de E.uth, deTobie, de Judith, d'Estlier et 
de Job , dans les livres qui portent leurs noms. 

D. Quels autres lü’res avons-nous encor e dans l’an- 
cien Testament ? ■ . 

R. Les livres d'instructions et de louanges , comme 
les Psaumes de David , les Proverbes , l’Ecrlésiaste , et 
le Ciuilique des caniii|ues de Salomon, le livre de la 
Sagesse et l’Ecclésiastique. 

D; Est-ce tout? ‘ 

w 

jR. Non : il y a encore les livres des prophètes Isaïe, 
Jérémie , Ezécliicl , Daniel , et des douze autres qu’on 
appelle les pelits ])r?>])hétes, parcequ’ils ont moins écrit 
que les quatre premiers. 

D. Quelles sont les écritures du nouveau Testa- 

Celles rpii ont été dcmiées au nouveau peuple, 
-à-dire aux. chré liens. 


). Comhien y en a-i-il de sortes ? 

Il Y a les livres d'hisloirc.s où .sont rapportées les 
-.ictions de notre Seigneur Jésus-Christ et des apôtres. 

D. Nommez ces livî'cs ? ' 

R. .Les (piaire Evangiles , do saint Mailiieu , de saint 
Mar c, de saint Luc et de saint Jean , et les actes des. * 
apùtres écrits par saint Luc. 

D. Quels sont les autres livres du nouveau Testa- ^ 
^inent? , i 

R. Ce sont les. épîtres ou les lettres que les apôtres ,, 
ont écrites aux fidèles , ‘comme .sont quatorze épitres" 
de saint Paul , une de saint Jacques , deux de saint - 
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Pierre, trois de saint Jean, une de saint Jude, et à la 
iin , l’Apocalypse on révélation de suint Jean. 

D. Çhielle iliffiirence y a-t-il entre les livres divinji 
et les écrits des saints pères ? 

R. C’est que dans les livres divins tout est inspiré 
de Dieu, jusqu’au moindre mot. Il n’en est pas ainsi 
des écrits des saints pères. 

D. T oicrquoi donc recevez-vous les écrits des saints 
^ pères et des autres docteurs? 

R. Parceque leur commun consentement nous fait 
voir la ibi da l’église. 

* D. heur autorité n est-elle pas de grand poids ? 

R. Oui : elle est de grand poids , mais non pas en- 
tièrement décisive coumie celle des propliètes et, des 
^apôtres. •. 

* D. Ne croyez-vous que ce qui est écrit ? 

R. Je crois aussi ce que les apôtres ont enseigné de 
vice voix et qui a toujours été cru dans l’église catlio- 
licnie. 

* D. CommejiL appelez-vous cette doctrine ? 

R. Je l’appelle parole de Dieu non écrite , ou tran 
dllion. 


• * D. Que veut di;-^ ce 7/7o/î- tradition ? 

R. Dof ti ine hansmise de main en main, et toujours 
racaie dans l’éahso. 

r O !• 

*D. P tM- le ministère de qui avons-nous reçu let, 
tSaintes Ecritures ? 

^ J 

R. Pur le ministère de l’église caüiolique. 

, * D. Par le ministère de qui recevons-nous Vinteh% 

licence de V Ecrit ni e ? 

R. Par celui de la meme église. 


jCalédiisine, 


» 
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D. Ç ne faut-il donc faire lorsqu on lit quelque chose ^ ^ 
de V Ecriture ? 

R. Profiter de ce qvi’on entend , croire et adorer ce 
qu’on n’entend pas , et se soumettre en tout au juge- 
ment de l’église. 

D.‘ Q liai dessein doit-on se proposer quand on lit _ 
l’Ecriture sainte ? 

R. Celui de vivre selon ses préceptes. 

D. Pourquoi n est-il pas parle de l’Ecriture dans le 
Symbole ? 

R. Parcequ’il suffit de nous y montfer la sainte 
église catholique par le moyen de laquelle nous rece- 
vons l'Ecriture et l’intelligence de ce qu elle contient. 

D. Faites un acte de foi sur le symbole ? 

R. Je crois de tout mon coeur, de toute mon ame , 
de toute mon intelligence , de toute mon affection , en 
un seul Dieu , Père , Fils et Saint-Esprit. Je crois avec 
la meme foi la rédemption du genre humain par la 
mort de Jésus-Clirist, et la grâce qui nous en applique ^ 
le fruit. Je crois l’église catJiolique , apostolique et . / 

î'omaine , et tout ce que Dieu lui a révélé. J’cspéi'e , en 
vivant selon cette foi, avoir la vie éternelle. Amen, 

D. <2 ne veut dire ce mot amen/ 

R. Il est ainsi, ou 




Vm DE LA PREMIERE PARTIE, 
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SECONDE PARTIÉ. 


DE LA MORALE. 


LEÇON PREMIERE. 


Du Décaloîiue. 


* D. Est-re assez cVêtre paptisè et d’avoir la foi pour 

être sauve ? ' 

R. Non : il faut Bncore garder les commandements 

de Dieu. 

« 

* D. Combieri y a^t-il de commandements de Dieu ? 
R. Il y en a dix. 

D. Comment appelez-vous les dix commandements 
de Dieu ? ' ' ’ 

R, Le Décalogue , ou los dix pai'oles. 

“D. Récitez les commandements de Dieu ? 

R. 1. Un seul Dioii tu adoreras 
Et aimeras parfnitcnient. 

a. Dieu en vain tu ne jurerns , ^ • 

Ni' autre eliose pareillement. 

3, Les Dimancliosju garderas. 

Eu servant Dieu dévolcinciU. 


4»- Tes père *>t' 
Afin. do vivre 

5. Honiicit- 
i)e fait 



.1 .. 

•i' ; 

*1 • I 
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6 . Luxurieux point ne seras , 

De corps ni de consent cment. 

7. Le bien d’autrui tu ne prendras 
Ni retiendras k ton escient. 

- • 

8. Faux témoignage ne diras , ^ , 

Ni mentiras aucuncnionr. ^ " 

9. L’œuvre de chair ne désireras , 

Qu’en mariiige sculeincnt. _ 

10. Biens d’autrui ne convoiteras ^ . - 

Pour les avoir injustement. 

D. Récitez ces coinman déments tels que Dieu les t» 
donnés à Moïse. 

\ 

Rx Je suis le Seigneur ton Dieu , qui t'.ii tiré de la terre 
d'Egypte, tie la maison de servitude. 

' I. Tu n’auras point de dieux étrangers devant 

moi ; tu ne feras aucune image taillée , ni au- 
cune figure de ce qui est en haut au ciel, .ni fie ^ 
ce qui est en b.is sur la terre on dans les eaux; f 
tu ne les adoreras point et ne les serviras point. 

ïl. Tu ne prendras point en vain le nom du Sei- 
gneur ton Dieu. 

III. Souvicus-loi do sanctifier le jour du sabbat. 

IV. Honore ton père et ta mère , afin que tu vives 

long - temps sur la. terre que le Seigneur ton . 
Dieu te donnera. * 

V. Tu ne tueras point.* ^ 

® VI. Tu ne seras point adultèrea 

VII. Tu ne déroberas point, 

VIII. Tu ne porteras point faux témoignage contre 
ton prochain. v.c,, . 
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JX. ,Tu ne tlcsircras point lu l'einme de ton pro- 
cliaiii. 

X. Tti ne dés'Tcrns point sn maison ni son sor- 

Titeui' , ni sa servante , ni son bœul , ni son 

« 

âne, ni rien qui lui appartienne. 


LEÇON IL 

Instruction générale sur le Décalogue et sur les deux 
préceptes de la Cliarilé. 

D. A qui Dieu a-t.-il donné le Décalogue ? 

■ R. A Moïse , pour le peuple hébreu. 

D. Dans quel temps Dieu a-t-il donné le Décaloguo 
à Moïse ? , 

R. Après la sortie d’Egypte , tandis que le peupi® 
.éloit dans le désert. 

D. On l’a-t.-i[ donne ? 

Pi. Sur la montagne de Sinat , an milieu, des ton- 
nerres et lies ériairs. 

V 

D. Ponrtjnoi avec cet apuareil ? 

R. Pour iaspii-er la terreur de la maîesté de Dîen. 

D. Comme.'U Dieu a-t-il donné Les préceptes du 
Décal ^ 

R. Il les a donnés gravés de sa propre main sur la 
pierre. 

J). Pourquoi ? 

P.. 1*1 .tir nous aimrcndrc à les révérer comme chose 
Terme de Dieu. . * 

* D. (2ue.l est V aJa-égé des coinmandenicnls ? 

• R. L’auiour de Dieu et du prociialn. . • 

* ‘ * ^OigltiZL* î. (,,oog[e 
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D- Q//Î l’d dit ? 

R. J('sus-Clirist même. 

D. Dites le covimandement de V amour de Dieu et 
du prochain comme il est rapporte dans V évangile. 

R. Tu aimeras le Seî;fneur ton Dieu de, tout ton. 
cœur , de toute ton ame et de tout ton esprit ; c’est là le 
premier et le grand commandement. Voiri le second , 
<|ui est semblable au premier : Tu alm<;ras ton pro- 
chain comme toi-même. Dans ces deux rommande- 
jnentS'Sont renfermés toute la loi et les prophètes. 

D. Q ne faut-il considérer en général dans chaque 
c O mmi rudement de Dieu ? 

R. C’est qu’en chaque commandement il y a qucl- 
<[ue chose qui nous est commandé ^ et quelque chooe 
qui nous est défendu. 

LEÇON III. 

Du premier Conmiandemenf. 

» 

Que nous ordonne le premier commandement : 
Un seul Dieu tu adorer.is, etc.? 

' R. il nous ordonne d’adorer et d’aimer Dieu de tout 
notre coeur. ^ 

* D. Que nous défend-il ? 

R. Il nous défend toute idol.àtrie , magie , hérésie , 
impiété , et toutes superstitions. 

D. Çhi appelez-vous superstitions ? 

R. Des observances vaines on dangereuses. 

D. Donnez-en quelqiro exemple ? 

R. Qu pècJie par superstition , lorsqu’on attribue à 
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certaines pratiques ou à certaines paroles une yerlu 
que Dieu n'y a point attaeliée , comme de guérir les 
animaux , ou de faire connoitre l’avenir. 

D. Mais si Iss pat oies ejue Von emploie sont saintes ? 

R. C'est toujours une tromperie du démon , qui 
nous fait abuser des saintes paroles. 

* D. Est-il défendu p(ir ce comm andement d' honorer 
les saints comme lait V église ? 

R. Non : parceqiic l'église ne rend pas aux saints Te 
meme lionneur qu'elle rend à Dieu ; mais seulement 
elle lionore les saints comme les amis de Dieu. 

* D. Esi-il défendu déhonorer les images de Jésus- 
Christ ou des saints ? 

R. Non ; pareequ’on ne les honore qu'en mémoire 
de Jésus-Christ ou des s.iints , et que l’honneur qu'ma 
rc:id aux images sc rapporte aux' objets qu’elles repré- 
sentent. 

* D. Que dites -vous de V honneur gu on rend aux 
rcligues des sainte ? 

R. On les honore de même en mémoire des saints. 

LEÇON IV. 


Du seconil et du troisième Commandement. 

D. Expliquez le second commandement , Dieu en 
^ vain tu ne jureras , etc. 

R. Par -ce commandement sont défendus les ser- 
rnents faits sans respect et sans nécessité , les pai jures , 
les reniements et les blasphèmes contre Dieu et contre 
les saints. . \ i 

' JC3 by C.oogle 



5G / CATECHISME. 

D. Q«i5 no/is est-il ordomiè parle second comman^ ■ 
dement ? 

R. Il nous est ordonné d’aoromplir les promesses 
que nous avons fuites , soit à Dieu, soit aux liouimes. 

D. Jixplùjuez le troisième cofnviandeinent , les di- 
inanclies tu garderas, _ 

R. Par re commandement il est ordonné de sancti- 
fier les diinanclies et les fêtes. Çoifci l explication des deux 
premiers eomniandemcnis de l'erjllse , pa-jeC ^, 

I. E C O N V. 

* -4 

ri 'I 

Du quatrième Conimumlcnieiit. 

( 

^ D. Exp/ùp/ez le. quatrième eoinmandement , tes 
père et mère jionoreras , etc. 

R. Parce commandement il est ordonné aux enfants 
de resne'^ter leurs père et mère, de l'^s, dîner, «le leur 
obéir et de les assister dans leurs besoins. 

D. Pourquoi devons - nous respecter nos père et r 
jnèrr ? 

R. Parceqii’ils tiennent a notre égard la place do 
Dieu. r 

D. Q lelli sorte de ^resj) '.ct 'de.vons-nous avoir pour 
nos père et vie"” ? . • 

R. Un respect intérieur qui t^arîo dp creur , et un 
respOv-'t extérieur (pd se montre dans nos manières et 
dans nos discours. ' ’ 

D. Pourquoi d 'vonr-v ous aimer nos père et mère. ? 

R. Par'^eque , après Dieu, iis nous ont donné l’étre ' 
et la A'ie , et rpi ils preimcut toutes sortes de peines par 
amour pour nous. * ^ , 
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D. Pourquoi devons-iious Irur obéir ? 

R. Piucequ'ils soiit revêtus de l’autorité de Dion 
pour nous comuiander. 

D. Comment devons-nous assister nos parents ? 

R. Nous devons les assister dans tous leurs besoins 
spirituels et coi'porels. . ‘ ■ 

’D. Q aclle est la punition des enfants qui il ho* 
norent pas leurs père et mère ? 

R. Ils sont maudits de Dieu. 

4 

LEÇON VI.- 

, ' • * 

Suite i!u quatrième Commamlemcnf.- 

* D. Le quatrième romman dsment ne regarde- t~iî 
que les devoirs des en fins envers leurs père et mère? 

R. Il regarde aussi les devoirs des inlérieurs envers 
leurs su]-)érieurs>. " ' ' 

* D. Q/Ce/ite/idez-vous par les supérieurs'? 

R. Tous ceux que Dieu a établis au-dessus de nous , 
comme sont, dans l’église , le pa]te , les évêques et tous 
les pasteurs; dans l’état, le monarque , les princes et 
tous les niasistrais. 

* D. Quels sont nos devoirs à l’èqard des pasteurs ? 

R. Nous devons les lionorer , écouter avec respect 

et docilité leurs avis , Èt les assister dans leurs be- 
soins. . f 

D. Pourquoi devons-nous les honorer ? 

E. Parcequ'ils sont les ministres, les envoyés do 

Dieu , et qu'ils nous gouvernent dans l’ordre do la reli- 
gion et du salut éternel. Digllized Dy iiOOgl 



D. Vojirqno\ devons - nous caoiiîer avec râspeoâ et 
docilité leurs avis ? 

R. Parreque r.’est à eux , dans la personne des 
apôtres , que Jésus-Christ a dit ; Celui qui vous écoute , 
7n écoute ; celui qui vous méprise , me méprise. 

D. Pourquoi devons-nous les assister dans leurs 
besoins ? , , 

R. Pareequ’il est juste que nous donnions des se- 
cours tempoi*els à ceux par qui nous recevons la vie d« 
la grâce et les autres biens spirituels. 

LEÇON VIT. 

* Suite du même Cominaiulernent . 

- D. Quels sont les devoirs des chrétiens à Véqard 
dles princes qui les cjouvernent , et quels sont en parti- 
culier nos devoirs envers Napoléon premier , Jiotre 
empereur ? ■ . 

R. Les clirétiens doivent aux ])rinces rpii les gou- 
verne , et nous devons en particuKcr à Naîujléon 1'*^ , 
notre empereur d’amour , le respect, l'obéissance, la 
fidélité, le service inilitaira , les tributs ordonnés pour'^ 
la conservation et la défense de rein])ire et de son 
trône ; nous lui devons encore des prières ferventes 
pour son salut et pour la prospérité spirituelle et tem- 
porelle de l’Etat. 

D. Pourquoi sommes-nous tenus de tous ces devoirs 
finvers notre empereur ? 

• R. C’est , premièrement , pareeque Dieu , qui crée 
les empires et les distribue selon sa volonté , on coin- 
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t)lant. notre empereur de dons , soit dans la ]->aix , soit 
''clans la guerre , Ta établi notre souverain , l’a rendu le 
ministre de sa puissance et son image sur la terre. 
Honorer et servir notre empereur est donc honorer et 
Servir Dieu même. Secondement , parceque notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, tant pur sa doctrine que par ses 
exemples , nous a enseigné lui-méine ce c[ue nous de- 
vons à notre souverain : il est né en obéissant à l’édit 
^ de César Atiguste -, il a payé l’impôt prescrit; et de. 
. même qu’il a oi'donné de rendre à Dieu ce qui appar- 
tient à Dieu , il a aussi ordonné de rendre à César ce 
qui appartient à César. . 

D. i'/ J' a-t-il pas des motifs particuliers qui doivent 
plus fortejneiit nous attacher à Napoléon premier ^ 
>> 4 iotre empereur ? 


R. Oui : car il est celui que Dieu a suscité dans les 
circonstances difficiles pour rétablir le culte public de 
,^a religion sainte de nos pères , et pour en être le pro- 
lecteur. Il a ramené et conservé l’ordre public par sa 
sagesse profonde et active ; il défend l’Etat par son bras 
puissant ; il est devenu l’oint du Seigneur par la consé- 
cration qu’il a reçue du souverain pontile , chef de 
' i’église universelle. 

d: <2 ue doit-on penser de ceux qui manqueroient 
à leur devoir envers notre empereur ? 

R. Selon l’apôtre saint Paul ils résisteroient à 
'l’ordre établi de Diem méme , et se rendroient dignes 
, de la damnation éternelle. 

D- Les devoirs dont nous sommes tenus envers notre 
' empereur nous lieront-ils également envers ^es suc\ 
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cessciirs Iccjitiincs dans V ordre établi par les coiisti-^ 
tutions de V empire ? . . ^ 

JX. Oui , sans cloute ; car nous lisons dans la sainte 
Ecriture c|uc Dieu, Seigneur du ciel et de la terre, par 
une disposiiion de sa volonté suprême et par sa provi- 
dence , donne les empires , non seulement à une per- ' 
sonne en ])artlcuHer , mais aussi à sa famille. , \ 

D. (Quelles sont nos obligations envers nos magis- 
trats .? . - 

K. Nous devons les honorer , les respecter et leur 
obéir; parcec[u’ils sont les dépositaires de l’autorité de 
notre empereur. 

D. Q ne nous est-il dépendu par le quatrième com~ 
jnandement ? 

R. Il nous est défendu d’ètre désobéissants envers 
nos supérieurs, de leur nuire et d'en dire du rnab 


* LEÇON Y III. 

» 

jDcs cinquième , sixièaie et neuvième Cotnninn(Iempnts,~>^ 

^ . ... 

' "D. Expliquez le cinquième comman dement : Homi- 
ricle point ne^sern.s, etc. 

'R. Ce commandement défend , i^de tuer, de blcsîpf, 
de frapper le procliaiu \ par soi ou par au U ni ; 2* de 
.rofibnser ]iar des paroles injurieuses; 5 " de lui souhai- 
ter du mal ; 4" de luidorfner clu'scandalc. 

1 ). quoi nous oblige ce eounnu/ideanenl ? 

" R. A pardonner à nos ennemis, et à bien vivre avec^. 
•j,out le monde. 

D. Expliquez le sixième commandement : Luxu- i 
yieux point ne seras , etc. 

R Dieu défend par-là tous les plaisirs désbonnètçs. 
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SPCONDIÎ PARTIE 
:• D. FjSI-U permis Je. les désirer? 

i?. Non et Dieu le défend expressément par le neu-* 
te viéme commandement, où il est dit : V œuvre de chair 
.11 ?ie désireras. 

T" D. Dites donc ce ejue Dieu dé;fend par ces deux 

!■ cojnmandements ? 

^ J?. Toutes les actions, les jiaroles , les pensées elles 

}• désirs déslionnétcs. 

^ D. <2 ne défend -il encore ? 
ir R. Tout ce qui donne de mauraîses pensées , comme 

.i' jes tableaux, les livres, les chansons , les danses et les 
entretiens routraires à la pudeur. 

D. q ne faut- il faire pour bien observer ces deux 
coininandemejits ? ' 

s • R. Il faut être modeste dans ses ])aroles , dans se .9 
♦ *'}inl)lUemenls,, dans sa contenance , et garder la mode- 
ration dans le Ixâre et dans le manger. 

. _ LEÇON IX. 

'4 

Des septième et liuitièir.e Cüniirandcmcnts. 

* D. Expliquez le septième commandement: : Le bien 
, d’autrui tu ne prendras , etc. 

i R. Par ce commandement il est défendu de prendra 

le bien d’autrui et de le retenir contre la volonté dm 
maître. 

* D, Que nous est-il ordonné par ce commandement ?, 
c ^ R. 11 nous est ordonné de rendre le bien d’autrui , 

soit dérobé , soit trouvé. 

. - D. Dites quelques-unes des inaniéres donton pj'end 

.011 dont on retient le bien d‘ autrui? 
j, Il Les plus ordinaires sont le vol, l’usure, et les 

Catcchlsiiic*. ■ ~ 0 ' jc 
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tromperies dans la qualité ou la quantité des choses 

qui sont la iîiatiére des conventions. 

D. Y a-t-il d" autres manières de prendre ou de re- 
tenir le bien d^ autrui ? 

R. Oui : par exemple , un maître qui retient le, sa- 
laire de ses serviteurs ou de. ses ouvriers pèche contre 
ce précepte -, de même qu’un artisan qui ne travaille 
pas comme il doit , ou qui exige ce quil n a pas gagne. 

Expliquez le huitième commandement : Faux 
témoignage ne diras , etc. 

R. Par ce commandement il est défendu de porter 
faux témoignage en justice contre son prochain , de 
médire de lui, de le juger témérairement, démentir; 
et il est commandé de dire la vérité. 

LEÇON X. 

^ Du dixième Commandement. 

D. Qu est-ce que Dieu défend par le dixième com^ 
•mandement : Biens d’autrui ne convoiteras , etc. 

R. Par le dixième commandement Dieu défend non 
seulement l’action , mais encore la volonté de s’appro*' 
prier le hicn d autrui. 

D. Q U est-ce que Dieu défend encore T 

R. Il défend de souhaiter d’acquérir les biens de la 
•erre par des voies injustes. 

D. yd quoi sommes-nous obligés par Ce précepte ? 

R. A nous contenter de l’état où il plaît à^Pieu de 
nous mettre, et à souffrir la pauvreté avec patience^ 
quand il lui plaît de nous l’envoyer. 
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^ D. Comm-ent ftiuC~il accomplir ce précepte ? 

R. En souhciitant que la volonté de Dieu soit faite, 
et non pas la jiôtrë. 

D. Qui sont ceux' qui contreviennent à ce commun^ 
dement ? 

I 

^ • R. Ceux qui portent envie à l’élévation et au profit 

du prochain ; comme les ouvriers qui ne veulent pas 
, que d’autres soient employés dans leur art. 

D. Pèche-t-on en d'autres manières contre ce pré^ 
cepte ? 

^ R. Oui ; on pèche encore contre ce précepte 'toutes 
les fois que l’on souhaite le mal d’autrui pour en tirer 
son propre avantage. 

LEÇON XL 

Des Commandements de l'Église, 

* D. U église a-t-elle le pouvoir de faire des comè. 

-4 mandements ? 

R. Oui , sans doute. 

* D. Qui lui a donné ce pouvoir ? 

R. Dieu même , en nous la donnant pour mère. 

’ ^ D. P ourquoiV église nous a-t-elle fait des commanr 
déments ? 

R. Pour nous diriger dans l’observation des com- 
mandements de Dieu. 

^ '^D. Comùieny a-t-il de commandements de l'église 

> R. Il y en a six. 

-i *D. Dites -les? 

R» i..Les fôtes tu 8.inctifieras , 

Qui te sont de ronimandcrnwift 
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9. Les dimnnclics messe oij'ùms , 

Et les l’ètes parcülciiK'nt. 

; 3. Tous tes péchés confesseras 

A tout le moins une fois l'an. 

4- Ton Crcureiir lu rccevins. 

Au moins à Pà.pies liu;H!)icmcnf. 

5. Quatre-temps , viyiles , jeûneras. 

Et le «iiréiue entièrement. 

6. Vcndretli cliair ne mangeras , 

JfJi le samedi raèmeuieut. 

LEÇON XII. 

Du prenoier cl du second Coinmaiidement de l'Egilse; ^ 

'*Y>. R écitez le premier et le seoonk connnanclemen$. 
<le V église. 

R: 1. Les fêtes Ui sanctifieras quÇte sont cle com^^ 

inandement. 2. Les climaricltes iircsse ouîa.'as , et le» 

* 

fêtes pareillement. 

* D. Que vent dire ce mot dimanche ? 

R. Il veut dire jour du Seigneur, c’est à-dire le j our\ 
«(UC le Seigneur a spécialement consacré à son service- 
D. Dieu navoit~il pas consacré à son service ura 
(Vitre jour? 

R. Oui : autrefois le jour du Seigneur étoit le sep- 
tième jour, ou le samedi. 

* D. Pourquoi Dieu avoit-il voulu que le septième 
jour lui fût consacré ? 

R. En mémoire de ce qvt’il avoit créé le monde ea 
six. jours , et qu'il s’étoit reposé le septième# , 
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* B. Q lie veut dire ce repos ? 

R. Que le monde étoit aclieyé j qu’il n’y aroit plus 
rien à faire de nouveau , mais seulement à conserver et- 
à gouverner ce qui étoit fait. 

D. q ne signifie encore ce repos ? 

R. Que Dieu nous prépare à la fin du monde mk 
repos éternel. 

* D., ^Pourquoi Véglise a-t~elle choisi le dimanche 
pour être le jour de repos des chrétien^ ? 

R. En mémoire de la résurrection de notre Seigneur, 
et de la descente du Saint-Esprit opérées en ce jour. 

* D. quelles autres fJtes l’église a^L-elle instituées 7 
R. Les fêtes de notre Seigneur et des saints. 

D. Pourquoi Véglise a~ t~ elle institué les fetes de 
notre Seigneur ? 

R. En mémoire des saints mystères qu'il a accomplis, 

D. Pourquoi a-t-elle institué les fetes de la sainte 
Vierge et des saints ? ' 

R. En mémoire des gi'aces que Dieu leur a faites, et 
pour en remercier sa bonté suprême. 

D. Pourquoi encore ? . . 

jR. Afin que nous imitions leurs exemples , et que 
nous soyons aidés par leurs prières. 

D. que faut -il faire pour bien sanctifier les di- 
manches et les l'êtes ? 

R. Il faut entendre la messe , la prédication , assister 
aux offices avec dévotion et respect , et vaquer aux 
bonnes oeuvres. 

* D. que nous est-il défendu de faire ces jours-là ? 
R. Il nous est défendu de fabe aucune œuvre sejcyde. 

' ■ 6 . 
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D. Qil appelez-vous œuvres serviles ^ 

R. Les œuvres mercenaires; 

D. N^y a-t-il rien d’excepté ? 

R. On en excepte les œuvres nécessaires à la TÎe. . 

D. Que doii- 07 i faire à cet èçjard ? 

R, Disposer tellement son temps , qu’on en réserve- ^ 
(tout ce qu’on pourra pour le serxnce divin. 

* D. Que faut-il sur-tout éviter pour bien sanctifier 
les fêtes ? ^ 

R. Le péclié , et tout ce qui porte au péché. 

D. Q UC faut-il observer par rapport aux. délassé- ■" 
tnents et exercices permis ? 

R. Il faut éviter d’y donner trop de temps , et sur- 
tout d’y passer le terops de la messe paroissiale , ?le la 
prédicatfon ou du catéchisme, et du service divin.. 

f é ' 

LF.CON XIII. 

, ^ 

Des quatre derniers Conunandements de l’Eglise. -, 

^D. Dites le troîsiéaie commandement de Véçjlise^ 

R. Tous tes péchés confesseras <à tout le moins une 
fois l’an. 

^D. Que nous ordonne ce co?nmandement? 

Ri De confesser tous nos péchés au moins une fois 
î'an au propre prêtre , ou, avec sa permission , à tout 
ftutre qui' ait pouvoir de nous absoudre. 

* D. Dites le quatrième commandômeiit. de V église. « 
R. Ton Créateur tu recevras au moins à Pâques • 
Jmmblement. ’ - 

f D. Que nous ordonne ce commandement. ? 

• Ji; ordonne à- tous ccu.x qui sont parvenus ùTà^e 



oe discrétion , de communier au moins une fois l’an , 
«lans la quinzaine de Pâques. 

* D. Où faut-il faire la communion, pascale ? 

R. A sa paroisse. 

* D. Dites le cinquième commatid'^jncnt de l’èqîlic. 
R. Quatre-temps, vigiles, jeûneras, et le carême 

entièrement. 

*• - ' 

* D. Que nous ordonne ce commun derneait? 

R. Il nous ordonne de nous abstenir do viande cer- 
tains jours, et de ne faire qu’un repas , auquel, par in- 
dulgence , il est permis d’ajouter une légère collation- 

* D. Qui sont ceux qui sont obliges au jeune? 

K 

R. Toutes les personnes qui ont vingt -xm. ans 
V accomplis , et qui n’ont pas d’empêchement ou de dis- 
pense légitime. 

• * D. Les personnes qui?i ont pas ei'i qt-uri ans accoin-' 
^ plis s<mt.-elles e'/tièreunent dispensées du jeune ? 

R. Non : elles doivent garder l’abstinence des 
viandes dont l’usage est défendu ces jours-là. 

* D. Dites le sixième coniniandement de l'èqUse. x 
r R- Vendredi cliair ne mangeras , ni le samedi même- 

ment. 

• \ 

* D. Qid est-il dtifendu. par ce commnndement ? 

R. De manger, de la viande les vendrcd.is et les sa- 
médis sans nécessité , sous peine de péché uiortel. 

D. Pourquoi s'abstenir de eiunde ces jours-là ? 

R. î" Pour faire charpie semaine quclf[ue oeuvre do 
pénitence ; 2® en mémoire de la mort douloureuse que 
notre Seigneur a souderte le vendredi’ j o^pourltonorer 
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sa sépulture et le jour qu’il demeura dans le tombeau, 
qui fut le samedi ; 4* pour nous préparer à sanctifier la 
dimanche. 


* D. Suffit-il de savoir les commandements ? 

R. Non : il faut les observer tous. 

D. Le peut - on ? 

R. Oui : Dieu et l’église ne les feroient pas si on ntf 
pouvoit pas les observer. 

D. Peut- on les observer de soi-même et par ses 
propres forces ? 

R. Non : on ne le ^eut que par la grâce -, mais Dieu 
est toujours prêt à nous la donner , si nous la lui de- 
mandons. 

* D. Quelle récompense Dieu promet-il à ceux qui 
gardent tous ses commun demeiits f 

R. Dieu leur promet le paradis , où iis seront éter- 
nellement bienheureux. 

D. Quel châtiment recevront ceux qui ne les au^ 
vont point gardes ? 

R. Ils iront en enfer , où ils seront éternellement 
malheureux. 

». • ' 

LEÇON XIV. 



Du précepte <lc l’Amour <lc Dion et <^ii prochain ; et pre- 
iiiièrcairnt ilü l’Aniour de Dieu. 

D. Pourquoi avez - voi*s dit que le précepte de 
V amour de Dieu et du prochain est l'abrégé de tous 
les commandements ? 

R. Parceqiie tous les autres commandements s’r 


rapportent , et que si on aiinoit A^éritablement Dievi 
on ne manqueroit à rien de ce qu'il ordonne. 

D. A quoi nous ohliqe le précepte de V amour de 
Dieu 

R. Le précepte de l’amour de Dieu nous impose deux, 
sortes d’obligations ; l’une générale et continuelle , l’au- 
tre particulière. 

D. Ojielle est V ohliqatiofi cjénèrale et continuelle 
qui nous est imposée par le précepte de C amour de 
Dieu ? 

, R. C’est l’obligation d’être à toute heure et à tout 
moment disposé à aimer Dieu plus que toutes clioses , 
et de n’aimer en aucun temps les créatures plus qu« 
Dieu. 

D. Quelle est V ohliqation particulière qui nous es$ 
imposée par le même précepte ? 

R. C’est l’obligation de s’exciter de temps en temps, 
«t dans certaines occasions , à aimer Dieu. 

D. Dans quel temps et dans quelles occasions faut-il 
V exciter à aimer Dieu ? 

R. Il est dliruile de déterminer ces occasions , qui 
dépendent des circonstances particulières ; mais riou» 
devons tellement multiplier les actes d’amour deDiei» , 
que nous ne soyons pas condamnés pour avoir man- 
qué à un exercice si nécessaire. 

D. Faites cnnnoitre la faute de celui qui manque à 
jni tel exercice ? 

R. Celui qui néglige de s’exciter à l’amour de DIeta 
«t d’en faire des actes manque à la principale obliga- 
tion de la loi de Jésus-Cliristpqui est une loi d’iunom*. 
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D. A quoi mnnqjte-i-il cncoj'e T 
R. A la principale obligation de la créatifre ralson- 
ïiable. 

D. En- quoi consiste cette obligation ? 

R. A reconnoître Dieu pour notre premier principe 
«t notre fin dernière. 

D. appelez-vous notre premier principe ? 

R. La première cause de notre être. 

D. Qjl appelez-vous notre fin dernière ? 

R. La fin à laquelle nous- devons rapporter toutes 
nos actions et toute notre vie. 

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est notre fin der\ 
Tiière ? 

R. P.ircequ’il nous rend éternellement heureux en 
se donnant à nous. 

D. De quoi est digne celui qui naime pas Dieuf 
R. D’en être privé éternellement. 

LEÇON XV." 

if 

De l’Amour du Frodmin. 

D. Comment devons-nous aimer notre prochain ^ 
,R. Nous devons l’aimer comme nous-mêmes , c’esfr- 
à-dlre en Dieu et pour Dieu. 

D. Qui est notre prochain ? 

R. Ce sont tous les liommes , et même nos plus 
grands ennemis. 

D. Qu est -ce qu aimer son 'prochain comme soU 
même ? 

■ R. C’est , • 1* lui souliaiter et lui procurer ^ autani; 
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qu’o^i le peut, le même bien qu’on doit se souhaiter à 
soi-même ; 2* traiter en toutes choses les auires hom- 
mes comme nous voulons qu’ils nous traitent. 

D. Un quoi faiso 7 ts~nous connoure l'amour que nou% 
avons pour notre prochain ? 

R. En exerçant , selon notre pouvoir, les oeuvre» 
spirituelles et corporelles de miséricorde. 

D. Quelles sont les œuvres spirituelles de mis^ 
ricorde ? 

R. 1° Enseigner les ignorants; 2 corriger avec pru- 
dence et avec charité les pécheurs ; 3 ^ donner conseil 
à ceux qui en ont besoin ; 4^ consoler les afiligés ; 
5 ° souûrir les injures et les d-^Pauts d'autrui avec pa- 
tience •, 6 " pardonner de bon cœur les ofiénses ; y'' prier 
pour les vivants et pour les morts , et pour ceux qui 
nous persécutent. 

D-' Quelles sont les œuvres corporelles de misé^ 
ricorde ? 

R. 1® Donner à manger à ceux qui ont faim , à boire 
à ceux qui ont soif ; 2* exercer l’hospitalité ; 3 ® vêtir 
ceux qui sont nus ; 4* "visiter les malades ; 5 * visiter les 
prisonniers j 6“ racheter les captifs 5 y^ ensevelir 
morts. 

LEÇON XVI. 

% 

Du Péché en générah 

»D. Q uest'Ce que le péché ? 

R. Le péché est ime désobéissance à la loi de Dieu,; 

* D. Combien y a^t-il de sortes de péchés ? 

R. Il y en a de deux sortes ; le péché originel et h| 
péclté actuel. 

Diyiii^eu uy 
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'^D. Q U est- ce que, le pèche originel ? ^ ^ 

R. Le pédié originel est celui que nous apportons^ 
dès notre origine , c’est-à-dire en naissant. 

* D. Qu est-ce que le pêché actuel ? 

R. Le pèrlrè actuel est relui que nous commettons 
étant parvenus à l’Age de raison. 

* D. Kti combien de miuiières comvtêt-on le péché 

actuel ? , 

R. En quatre nwilèves ; par pensées , par paroles , 
par actions et par omissions. 

* D. Combien y a-t-il de sottes de péchés actuels? 

R. Il yen a de deux sortes : le mortel et le véniel.” 

* D. Qu'est-ce que le péché mortel ? 

R. Le pècité mortel est celui qui donne la mort à 

I ame en lui ôtant la vie de la grâce-. , • % ^ 

* * D. Quattd est-ce qtion pèche ttior tellement ? 

R. Quand on viole la loi de Dieu en matière consi- 
'dérable, et avec tin parfait consentement. 

* D. Qu' est-ce que le péché véniel? • 

' R. Le p'-ché véniel est celui qui n ote pas entière^ 
'ment la grâce , mais qui raîTolblit et qui dispose au 
pèclié mortel , comme mentir en clioses légères , être» 
distrait dans ses prières , faute de s'y appliquer autant 
qu’on le devroit. 

D. Kst-ce un qrand m.al qtie le péché véniel ? 

R. Oui : sur- tout loisqu’on le commet avec r^ne^ 
volonté déllbé^’ée ; et- il faut en avoir une grandç 

II erreur. 

^ JD.' Que mérite le péché mortel ? 

R. Une peine éternelle. 

• Oigitizeci by Gouj^li 
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D. Q ne mérite le péché véniel ? 

jR. Des peines temporelles en ce monde ou en l'autre. 

D. Faut-il beaucoup de péchés mortels pour étra 
damnés ? 

R. Il n’en faut qu’un seul ; les démons sont damnés 
pour un seul péché d'orgueil. 

LEÇON XYII. 

Des Péchés d’omissign. 

D. Quels sont les plus dangereux de tous les pè-', ' 
•*ichés ? 

R. Ce sont les péchés' d'omission. 

D. Pourquoi sont-ils les plus dangereux ? 

R. Parcequ’ils i*é veillent moins notre attention. 

-r D. Q U appelez-vous péché d'omission ? 

R. Celui que nous commettons en négligeant de 
nous acquiiier de nos obligations générales ou parti- 
tailiéres. 

D. Qii entendez-vous par les obli^atioiis générales ? 

R. Celles qui sont communes à tous les dirétiens ^ 
comme de croire en Dieu , d'espérer en lui , d’aimer 
Dieu et le prochain. 

- D. Q U appelez-vou-s les obligations particulières ? 

Pk. Celles qui sont propres à certains états , comm® ' 
les obligations d'iin père, d'un fils, d’un mari, d'unw 
épouse , d’un magistrat, d’un artisan; ainsi des autres. 

D. Donnez-moi quelque exemple de péché d’ omisu 
tsion contre les obligations par tierdières. 

R. Un père de famille commet un péché d’omission 
.quand il n'est pas soigneux d instruire ou de faire ins- 
Iruire ses^erifunts et ses serviteurs. 

Caiédiisme, - * 7 .-jbyr-=)ügle 
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D. • Iponnez^nous en qneUpie autre exeinple T 
. ,Un enfant commet xin pédié d’omission quand 
d n’assiste pas son péri; ou sa mère dans le besoin , ou 
qu'il nè leur porte pas le respect qu’il leur doit. 

D. Quels sont les principaux péchés d’ omission ? 

R. Ceux par lesquels on mànque à ce qu’on doit 
à Dieu , comme quand on néglige de l’adorer , de le 
prier J de raiiner de tout son coèur , de penser à sa saint® 
loi. ‘ 

LEÇON XVIII. 


Des sept Péchés capitaux. 

* D. ‘ Quels sont les péchés que eous appelez capi^' 
taux ? 

E. Ceux qui sont comme la source des autres pécliés. 

tf 

* D. Combien y a-t-il de péchds capitaux? 

R. Il y en a sept : l'orgueil , l'avarice , la luxure , l’eu-» 
Ti'e , la gourmandise, la colèx'e et la paresse. 

* D. Qncst-ce que V orgueil ? 

. '.R. L’orgueil est une estime déréglée de soî-mème , 
^uifait qu’on se préfère aux autres et qu’on veut s’éle>> 
.ver sans cesse au-dessus d’eux. ' 

D. Est-ce un gj and péché que V orgueil ? 

R. Oui : l’orgueil est un grand péclié , puisque c’esç 
lui qui a fait les démons. 

*D. Q U est-ce que V avarice ? 

R. L’avarice est un amour déréglé des biens de la 
jCerre ^ principalement de l'argent, 
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D. T//U'(vice est-t'Jle un cjraml pèche? 

1\. Oui; puisque saint Paul l'appelle une klolatri?.. 

D. Poniqnoi saint Paul ajypeîle-t-il V avaricô une 
idolâtrie ? 

I 

R. Pareeque l’nvare f.iit son dieu de son argent. - 

* D. {y/â est-ce que- la luxure ? 

R. La luxure est le vice de l'impureié. 

D. Pa luxure est-elle jiti~qrand péché ? 

R. Oui ; la luxure est un grand péclié ; car elle ohs- 
"rurcit reutendement et novis fait souiller en nous- 
ïuèines le temple de Dieu , c'est-à-dire notre coi ps. 

D. (y<ic dit saint Paul de la. luxure et des péchés 
qui en dépendent ? 

R. Qu'ils né devroient pas même être nommé;^ 
parmi les clivéliens. 

nx Q u’est-ce que. V envie? ■ 

R. L’envie est la douleur que nous ressentons 
bleu qui arrive au procliaiu, pareeque notre uinour- 
propi’e s'en trouve bless). 

D. yl qui ressen%hle-t-on par r envi-^ ? 

R. Au démon , qui tàelie de nous perebe par l'envie 
qu’il a de notr-e bonheur. 

D. -d qui ressemhle-t-on encore ? 

R. A Caïn , qui porta envie à son frère Abel et le tu,x, 

D; Q/iels sont les effets de l’envie ? 

R. Les calomnies et les médisances. 


D. (^u appelez-vous calomnie ? 

\ R, Inventer du mal de son prochain» 
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^ D. Q^i/f appelez-vous vièdisance ? 

R. Se plaire à dire le mal qu'on en sait. 

D. Quel est le crime de la médisance et de la ca-^ 
Içmnie ? 

R. C'est une espèce de meurtre et d'empoisonne- 
ment. 

* D. Qji est-ce que la cjourmandisc ? 

R. C'est un amour déréglé du boire et du manger. 

D. Quelle est la gourmandise la plus dangereuse ? 

R. C'est l ivrognerle , f[ui nous fait perdre la raisoii 
et nous rend semblables aux. bêles. 

* D. Qu’est-ce que la colère ? 

R. La colère est un mouvement déréglé qui nous 
porte à repousser avec violençe ce qui nous nuit oi*- 
nous déplaît. 

*D. Qu est-ce que la paresse ? 

R. La ])aresse est une làcbaté et un dégoût jqui faîB 
que nous négligeons nos devoirs, plutôt que de noua 
•faire violence. 


LEÇON XIX. 

J 

* Des Vertus .tliéulogah'S. 

' D. Quelles sont les vertus les plus nécessaire^ an 
'ehrètàm. ? 

R. Ce sont les vertus qu’on appelle tliéologales ou 
divines. 

D. Comhieti y a-t-il de vertus ihèologales ? 

R. 11 y en a trois ; la foi , l'espèrauce et la diaritc* 


D. Pourquoi les appelez - voits vertus thèolocjales, 
eu divines ? 

R. Parrec[ue Dieu , considéré enlni-méme , est lexüj 
objet immédiat. 

D. ^Expliquez cela ? 

R. jSTons croyons en Dieu par la foi; par l'espérance , 
nous espérons de le posséder j et nous l'aimons par la 
cliarité. 

D. Q li' est-ce que la foi ? 

R. La fui est une vertu suruaturede par lacfuello 
nous croyons en Dieu , et à tout ce cpi’ii a. révélé à son 
église. 

D. Que remarquez-vous par rapport à la foi ? 

R. Qu’elle est le fondement de la vie clirctienne. 

D. F aites un acte de foi ? 

R. Mon Dieu , je ci’ois fermement tout ce que la 
sainte église catliolique , apostolique et romaine m’or- 
donne de ci’oire ; parcecpie c’est v-ous , o vérité infali- 
lible , qui le lui avex révélé. 

D. Qu’est-ce que V espérance ? 

jR. L'espérance est une vertu surnaturelle par la- 
quelle nous attendons la vie éternelle que Dieu a pro- 
mise à, ses serviteurs. 

D. F aites un acte d’espéra-nce. 

R. Mon Dieu , j'espéx-e avec une ferme confiance ' 
que vous me donnerez , par les mérites de Jésus-Christ , 
voire grâce en ce monde , et , si j’observe vos coimiian- 
dements, votre gloire dans 1 autre ; pai'cecpie vous me 
lavez promis, et que vous êtes souverainement fidèle 
dans vos promesses^ ' ^ 
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D. Q a est-ce que la charité ? 

R, La cliarité est une vertu siu*naturelle par laqucUo 
nous aimons Dieu par-dessus toutes choses et notre 
prociiain comme nous-mêmes. 

. D. Faites un acte de charité. 

R. Mon Dieu , je vous aime de tout mon coeur et 
par-dessus toutes choses ; parceque vous êtes infini- 
ment bon et infiniment aimable : paime mon prochau> 
?:omme uioi-uaème , pour l’amcHir de vous. 


riN DE LA SECONDE PARTI-Ë. 


•Z • * 

■■ '.\r 
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TROISIÈME PARTIE. 


DU CULTE DIVIN. 


LEÇON PREMIÈRE, 

J . 

* De la Frlcre. 

D. <2 /i^ûst-ce que la pricre ? 

R. La prièie est une élévation de notre ame yers 
Dieu. 

D. Est-il bien nécessaire de prier ? 

R. Oui : c’est un des devoirs les plus indispensables 
de la religion. 

D. Pourq liai la prière est-elle si nécessaire ? 

R. pai'ceque Jésus-Clirist nous en a fait un 

précepte; , parceque la piiére est un des moyens 

par les([uels Dieu nous comuiunrpie ortUn.iirement sa 
grâce. 

’ D. Fant-il prier sonveht ? 

R. Il faut ]uier sotivoni ; mais sur-tout le matin en 
se levant , le soir en se courliant , avant et ap'rés le 
repas, et quand on sonne Wlujtdus en mémoire de 
rincanialion. 

D. Q le f f./ire quand on commence sa prière? 

R. Il faut so mettre en la ])i <’s,,ime tle Dieu. 

D. O !■’ appelez -\’ons sc mcLire, en la présence de 
■ IDie ii ? 

R, Luire un acte de foi pur lequel on croit cpio Dict» 
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est présent, et l’adorer comme celui qui voit le fond' 
de nos cœurs. 

LEÇON II. I 

Des dispositions nécessaires pour bien prier, 

» • 

D. Est-o."T assuré dé obtenir ce qu oit demande à -, 
Idien par la prière ? 

R. Oui; pourvu ([u’elle soit bien faite. 

D. Sur quoi est fondée, ceUe assurance ? 

R. Sur la promesse expresse de Dieu. 

Quelles sont les dispositions nécessaires pour 
Lien prier? 

JJ. Il y en a quatre pvinrîpales : Vattention , la con- 
fianre , i’intenliun ytuie et la persévéranc e. 

* D. Q I est-ce que prEr avec attention ? 

R. C’esi pense.' à ce ffti’oti dit , et prier de cœuà* euxyt 
même tenijts qu’on prie de btuifite. 'I 

D. jS"/’ pe. a t-on pas ; ner Dieu sans parler ? \ 

R. On le peut, en élevant son cœur à Dieu. 

^^D. Q : dite.\-s uns de c.ttix qui ne prient Dieu que^ 
des lé\-> es ? 

R. Si r'est ]iav néqli^tenee rpv'ils sont inatteniifs. , 
loin de .ser\ ;r Dieu , Us roiVenseni, 

*D. Qu' PS '-ce que prier avec confiance? 

R. (iest ]>rier a-.^ev une reiine assurance que Dieu^ 
nous /routera , par''eou'il est bon. 

*D. Qu •st-ce qu ' rrier avec une intention pure ? 

R. O est. rappo' tei- nos pricles à la gloû'e de Dieu ■ 
et à notre soiuL èteruol. pi ü it 


TÎIOISIKME PAHTIE, Si 

D. Ne peut- on pas demander les choses tempo- 
relles dont on a besoin ? 

R. On le peut , si elles sont utiles pour le salut. 

* D. Qn est-ce ejue prier avec persévérance ? 

• R. G est ne pas se lasser de prier. 

D. Nu nom de qui faut-il prier? 

R. Au nom de Jésus-Clirist. 

D. Q ui nous en donne l’exemple ? 

R. L’église dans ses prières , qu’elle finit toujours- 
piU ces paroles ; Rer JDomiainn nostrunv JesumChris- 
inm , etc. 

J). Çhie vendent dire ces paroles ? 

R. Par notre Seigneur Jésus-CIirist , etc. 

D. Q^ui nous a commandé de prier ainsi ? 

R. Jésus-CJirist même. 

JD. Et quand on ne dit pas ces paroles ? 

R. Jilles sont toujoiu's sous-entendues clans l’inten- 
tion. 

D. Pourquoi faut-il pr ier au nom de Jésus-Christ T 

R. Parceque nous ne pouvons rien obtenir de Dieu 
que par les mérites de Jésus-Clirist. 

LEÇON III. 

J 

De rOi'aisûii^ douiiiiicale. 

D. Quelle est la meilleure prière quejious puis- 
sions fair e à Dieu ? 

R. C’est le Pater, que nous appelons X Oraison do- 
jîiinicule ou 1 Oraison du Seigneur. 

Diyiiizeu ï?. 
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D. Pourquoi ajjpelcz - i'oiis /e Pater, /'Oraison cia 
Seigneur. 

R. Pareeqiie notre Seigneur Jésus- Christ nouff l’a 
enseignée lui-inéme. 

D. De combien de parties est composée VOraison 
tlonùaicide ? ^ ' ' 

R. D’une courte préface et de sept demandes. 

* D. Récitez V Oraisoiu dominicale. 

J?. ^ Pater noster, etc.' l 'oi/ei les prières , P‘''o* *49’ 

^D. Ré eitezrlà en franc ois. 

J 

R. Notre Pere , etc, , cr/cj 1rs. prières , pTg. \{Ci. 

A qui parla ii.s~nous quand nous disons le Pater ? 

R. Nous parlons à Dieu. 

"^D. Pourquoi V appeloiis-noiis notre Père? 

R. Parceqn'il nous a créés , et porcequ’il nous aadop-' 
tés pour ses enfants. 

D. Qji appelez-vous adopter ^ 

R. Adopter, c’est choisir et prenvlre volontairement 
^ueh[u’un pour son fils. 

D. Qiiel est Ve ff ;t de cette adoption ? 

R. C’est que Jésus -Christ ne dédaigne pas de nous 
aippeler ses frère?. 

D. Q ne fait ericorè cette adoption ? 

R. Que nous avons part, aveb Jésus^Christ , à l’hé- 
ritage du Père. 

D. Quel est cet liéritage ? 

R. Le royaume des deux. 

D. Pourquoi disohs-nous ; Notre Père qui êtes dans 
les deux ? Dieu est-il pas par-tout ?' 

R. Oui : Dieu est par -tout. Il est sur la terre, élans 
ie ciel et en tous Ueux* 


TP. OISir.ME PARTI,!!. * 85 

* D. Pour*juoi donc ditc.t -vous , Qui êtes dans les 
cieux ? 

R. Parceque le ciel est le lieu où Dieu se découvre 
à ses enfants dans toute sa gloire. 

* D. Pourquoi disons-nous Notre Père , d: non pas 

Mon Père ? ^ 

R. Pour montrer que tous les clirétiens sont û'éres. 

D. Qufi demandons - nous par ces paroles , Que 
TOtre nom soit sanctifié ? 

R. Nous demandons que Dieu soit connu , aimé et 
servi de tout le monde , et de nous en particulier. 

*D. ()ue demandons-nous par ces paroles ^ Que 
votre régne arrive ? 

R. Nous prions Dieu de régner dans nos coeurs par 
«a grâce , et de nous faire régner un jour avec lui -dans 
sa gloire. 

■^D. Q ue demandons-nous par ces paroles ^ Que votre 
volonté soit liiite sur la terre comme dans le ciel ? 

R. Nous demandons la gfa^e de f.iire en toutes 
choses la volonté de Dieu , aussi promptement qu« 
les saints et les anges la font dans le ciel. 

D. Q^u* est-ce que faire la volonté de Dieu ? 

R. C’est obéir à ses commandements , et endurer 
patiemment les aQiietions qu’il lui plaît de nous en« 
T.ôj'-er. 

D. Que devons-noxis penser quand Dieu néus en- 
voie des a fflictions ? 

R. Que pieu est juste, et que nous en méritons bieû 
davantage. 

D. Que devons-fious encore penser ? 

R. Qu’il est. bon , et qu’il fait tout pour notre plu# 
Grand bien. 
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D. Q lie devons^nous dire alors à Dieu ? 

R. Que votre volonté soit faite. 

•^D. Q lie demandons-nous par ces paroles ^ Donnez- 
nous aujourd’hui notre pain de duque jour? 

R. Nous demandons à Dieu ce qui nous est néçes- 
eaire diaque jour pour la vie de l ame et du corps. 

*D. Q.ve nous apprend cette demande que nous 
. faisons à Dieu , L't nous pardonnez nos offenses ? 

R. Elle nous apprend que nous olTensons Dieu tous 
les jours, et que nous avons besoin de lui demander 
continuellement pardon. 

^D. Q.ve demandons-nous par ces paroles ^ Pai'don- 
nez - nous comme nous pardonnons à ceux qüi nous 
ont offensés ? 

'• R. Nous demandons à Dieu qu’il nous pardonne nos 
Pécliés selon que nous pardonnons aux autres. 

D. Ceux qui ne veulent point pardonner doivent- 
ils espérer que Dieu leur pàrdonne ? 

R. Non : ils se condamnent eux -mêmes en faisant 
cel te prière. 

'^D. Q ne demandons-nous par ces paroles^ Et ne 
nous laissez pas succomber à la tentation ? 

. R. Nous prions Dieu de nous préserver des tenta- 
tions , ou de nous faire la grâce de les surmonter. 

,D. Pourquoi Dieu permet-il que nous soyons ten- 
tes Ÿ '■ 

R. Pour nous fdre connoitre notre misère , et pour 
éxercer notre vertu. 

"" D. Que demandons-nous par ces paroles , Mius dc- 
ii\rez-nous du mal? 

' ü. Nous demandons d être préservés de toutes sortes 
de maux , soit de l’auie , soit du corps. 


85 


TROISIÈME PARTIE, 

D. Q^iiel pst là plus cjra/ul de tous les maux? 

R. liC péclié. 

D. Quand sero/is^/ious paiÇaitcr.ient délivrés de tout 
mal? 

R. A bi résurrection bieniieureuse. 

^ (jitoi se termine donc l Oraison dominicale t\ 

"^R, A dejfciaiidcr à Dieu la yie éternelle. 

^ • LEÇON IV. 

■J 


De la Salutation augcliqiie et de l’invocation des Saints.’ 

D. Quelle prière avez-vous coutume de dire aprè^ 
' le Pater ? 


L ^ve A'iana y prière que nous adressons à la 
r Sainte Vierge. 

D. P ourquoi , après avoir parlé à Dieu ,■ vous 
adressez-vous à la , sainte p'ieiqe? 

R. Afin qu’elle oHve notre prière à Dieu, et quelle 
nous aide auprès de lui en le priant pour nous. 

* D. Fuiciiez /’Ave Maria en laUn. 


R, yivà- Alaria ^ etc. i’oqe^les piiires f pag. i 49 < 

"D. Ràvitcz-le en français. 

I ^ ■ 

R. Je vous s.iluc, Marie, etc. t'oyez les prières, pag. 146. 
* D. Pourquoi appelez-vous TA ve Maria la salutation 
angélique ? . . • 

R. Parcequ’elle commence par les paroles dont se 
. servit l’ange Gabriel quand il vint annoncer à la sainte 
Vdergo qu elle seroit mère de Dieu. 

' D. Quelles sont les paroles que V ange Gairiel 
adressa à La- sainte T^ierge ? 

R. Celles-ci : Je vous salue , Marie , pleine de grâces; 
Cal:;chisiuc. * ti 


i 
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le Seigneur est avec a’^ous ; vous êtes bénie entre toutes 

les femmes. 


*D. Dr. qui sont: 1rs paroles suivantes : Le fruit de 
vos entrailles est béni ? 

R. Ce sont les ]iaroles de sainte Eliiabetli , qui les 
dit à la sainte Yicrge quand elle en fut visitée. 


* D. Qui a'romposè la seconde partie de V Krvv, Maria ? 

R. C'est l’église. 

^ D. A quoi fitutdl penser principalenictit en disant 
rXre Maria ? 

R. Il faut penser, i«ncnt^ au mystère de l’Incarnation ; '''' 
■ 2 ,uiriit ^ à la profonde liumilité et à la ])ureté parfaite de 
la sainte Vierge ; 5''nuu^ au grand secours que nous re- 
cevons par ses prières. 

* D. Est-il bon et utile de prier les saints ? 

R. Il est très bon et très utile de les prier. 

D. Peut - on réciter V Oraison dominicale devant 
nue iîiiagr de la sainte V^ierqa ou dr quelque saint 

'R. Oui ; ])ourvu qu'on ait intention de demander 
au saint qu’il présente à Dieu pour nous et avec nous 
cette prière. ’ 


* D. Priez-vous les saints comme vous priez Dieu ? , 
R. Non ; nous prions Dieu de nous donner les choses 
qui nous sont nécessaires , et nous prions les saints de 
nous les obtenir do Dieu. 

D. Est-il donc vrai de dire , comme on le fait quel^ 
tqnefois , que les saints nous donnent quelque chose ? * ' 
11 faut entendre qu'ils nous la donnent en nous 
l'obtenant de Dieu, 
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LEÇON y. 

J 

. Des Sacrements en général. 

D. Outra la prière , y qnehjufnutre moyati pa/ 
lequel Dieu nous donne ordinairevient: sa qrace ? 

R. Oui : Dieu nous donne encore sa grâce par les 
sacrements. 

*D. est-ce. qu'un, sacrement^ 

R. Un sacrement est un signe sensible ^institué par 
notre Seigneur Jékus-Clirlst pour nous sant tluer. 

* D. Pourquoi dites -vous qu’un sacrement est un 
signe ? 

R. Parcequ’il signifie ou représente la gr.ace InTisible 
que nous y recevons. 

* D. Qu’entendez-vous quand vous dites que ce signa 
est sensible ? 

/?.. J’en rends que ce signe tombe sous nos sens. 

D. Comment les sacrements tombent-ils sous nos 
sens ? 

R. Pareequ’ils sont composés de clioses que nous 
Toyons ou que nous touciions, et de paroles que nous 
entendons. 

D. Comment nppelle-t-on les choses que /unis voy'ons 
ou que nous touchons dans les sacrements ? 

R. On les appelle la matière des sacrements. 

D. Comment appelle-t-on les paroles que V on pro- 
nonce dans les sacrements ? 

R. On les ajipelle la forme du sacrement. 

* D. Combien y a-t-il de sacrements ? 

Jl. Il y,en a sept : le Baptême , la Confirmation , 


/ 
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rKar7iarislie , la Pénitence , rExtrème-Onction , l'Ordre 

et le ^.lariage. 

D. (Quelle différence remarquez - vous entre les 
sacreinefits ? 

^ il. Il y a des .sarrements qu’on ne peut' recevoir 
qu'une fois , et d'autrcîs qvie Von peut recevoir plu- 
sieurs fois ; il y en a qu’on ap]v>Ue sacrements des 
luorts, et d'autres qu’on appelle sacrements des vivants. 

" D. Q^uels^sont les sacrenients qii on ne peut rece- 
voir qu une fois ? ^ . 

i?. Il y en a trois : le Baptême , la ConRrmation eu 
l'Ordre. * 

^ D. Pourquoi ne veut-on les recevoir qu" une fois ? 

R. Piircequ'iis impriment dans Vauie un càractèx'® 
îneffacable, 

* D. fhi" appelez-vous sacrements des morts ? 

II. Ceux qu’on peut recevoir sans être en état de 
grâce , et par lesquels on est mis en cet état si on y 
apporte les dispositions nécessaires. 

<2 !i appelez-vous sacrements des v'vants ? 

R. Ceux qu’on ne 'doit point recevoir si l’on n’est 
pas en état de grâce. 

■'^D. Quels sont les sacrements des morts ? 

R. Le Baptême et la Pénitence. 

Quels sont les sacrements des vivants? 

R. La ConRrmaiion , l’Eucliaristie , l’Extrèine-Onc- 
lion , l’Ordre et le Mariage. 

D. P ourquoi appelez-vous morts , ceux qui ne son e 
pas en état de qrace ; et vivants , ceux qui sont en état 
de grâce ? 

R. Parcequela grâce sanctifiante est la vie de l’ameî 
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iToîi il s’ensuit que ceux qui l'ont sont Tivanls, et que 
ceux qui en sont prirés !font morts spiiltueliement. 

LEÇON YI. 

’ ' I . 

/ 

n U B A P T Ê M E. • . ■ 

I 

* D. Qji est-ce que le. BaptAnic? 

R. Le Baptême est un sacrement qui nous fait dire- 
tiens, enfants de Dieu et de réalise. 

*D. Comment donne.-L-oii le Bayième? 

Pl. On verse de l’eau naturelle sur la tête. do. la per- 
sonne que l’on baptise , et l’on dit en même tenups ces 
paroles : Je te haplîse au nom du Père , et du P ils , et 
il U Siiint-lisprit , avec l’intention de faire ce ([ue i église 
lait en baptisant. 

D. Clue siçjnifie Veau dans le Baptême ? 

R. Comme l'eau lave le corps, elle signifie, dans le 
Itaptêine , que notre ame est lavée de ses ])éciiês par ce 
sacrement, 

D. Pourquoi dit-on. ces paroles . : .Te f e baptise au 
3iom du Père , et du Fils , et du Saiiit-lvsjult ? 

R. J?our faire entendre audirétien , dés sa ]'tremiêre 
en ti'êe dans l'église , fju'il est consacré à un seul DIeit , 
Père, Fils et Salnt-Espjit. 

* D. ‘ Q^ue fait le Ptaptême dans celui qui est lmp lise ? 

R. 11 efr.ice le pêriié originel , ainsi que les autres 

péfJiés que le baptise peut avoir couunis depuis s.i 
naissance , s’il a atteint l àge de rtiison. 

D. 0(7C fait encore en nous le Siiiut Baniênie ? 

R. E n nous faisant enfants de Dieu, il nous. donne 
ilfcit au rovaume des cieux, comme à noire Ijêrllaf c, 

‘ ■ .. D„, 

Ot 
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D. Pourquoi appeile-t-on le Baptcme une setonâ^ 
naissance ? \ 

R. Parcequen effaçant le péché originel il nous 
donne une vie nouvelle. 

r 

Le Baptême est-il nécessaire an salut? 

R, Oui î le Baptême est absolument nécessaire. 

*D. Ceux qui sont en âge de raison, ne. peuvent^ 
ils pas suppléer au defaut du baptême , lorsqu il ne 
leur est. pas possible de le recevoir? 

R. Ils y peuvent suppléer, ou i^ar le martyre, ou 
par un parfait amour de Dieu ; poui'vu qu'ils nient le 
désir de recevoir le Baptême. 

*D. Toute personne peut-elle baptiser? 

R. Oui, en ras de nécessité. ‘ 

. A quoi s'oblige, celui qui reçoit le Baptêm e ? 

R. Il s’oblige à croire et à professer la doctrine do 
Jésus-Christ. 

A quoi s'oblige-t-il encore ? 

R, A renoncer au démon , à ses pompes et à ses 
^Beurres. 

* D. Comment s'y ohJige-t-il ? 

R> Par la pi’oraesse expresse qu'il en fait avant de 
recevoir le Baptême. 

*D. Qu a/^felez- vous Pompes du dt'mon 

R. J’appelle pompes du démon, les vanités et l’écIaE 
trompeur du monde. * 

X). Qji appelez - vous OE Livres du démon . 

J?. J’appelle œuvres du démon , les péchés et les 
\naximes corrompues du monde. 

D. Dites quelques-unes de ccs'maxime.S du monde? 

Pai' exemple , le monde prétend qu’il faut vivre 
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comtne les antres , c’est-à-clire suIttc ses pencliants ; 
'qu'il est lionteux de n€ se pas venger, detre pauvre, 
d'ètre humble , etc. 

D. Que dittis-vous de ceux qui craiqiient de par oître 
chrctieiis ? 

R. Ils manquent aux engagements qu'ils ônt pris à 
leur Baptême , et ils renoncent à la grâce qu'ils y ont 
reçu. 

a 

LEÇON VIL 


de DA CONFIRMATION. 


^D. Qu 'est-ce que la Coîifirmalidn ? 

R. La Confirmation est un sacrement qui nous 
donne le Saint-Esprit et nous rend parfaits chrétiens. 

''Lh ]\e recevons-nous pas le Saint- Esprit dans le 
E apte m e ? 

R. Oui • mais , dans la Confirmation . nous le rece- 
vons avec une plus grande abondance de gr.ices. 

D. Que veut dire ce mot Confirmer ? 

R. Il veut dire donner de la force. 

D. Comment la Confirmation tiou^rend-elle par- 
faits chrétiens ? 

. R. En augmentant en noue la grâce du Bantcme , et 
en nous donnant la force de confesser Jésus-Clirist. 


D. Eonnez-moi l exemple de quelque occasion où 
le sacremrait de, Cofjfirmfition donne de la f>r'ce ? 

R. Si un infidèle menaçoit un clirétien qui auroit 
«té confirmé de le faire mourir à moins oii’il ne vou- 
lut renoncer à la foi, ce sacrement donneroit au clué- 
tien le courage de mépriser ces menaces. ' 

D. Qui est le ministre de ce sacreiuent ? 

R‘ C’est rêrèaue, 
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M). Q ’iie, fl/il V c^'èqiie en donnant la Confir7nntio?i ? 

R. Il Ifiipnse les mains sur neu\ qu'il ronfinne, et U 
ïiivoqtie le Saint - Pispiit , afin qu’il descende sur eux 
avec tous ses dons. 

D. Q ne fan/.~i7 faire pendant qite Véecqiie fait cetlû 
prière ? ' ' 

R. Ouvrir son coeur au Saint-Esprit par un acte de 
foi et ]iar le désir de le recevoir. 

* D. De quelle matière se sert V évêque dans la Con-’ 
finnation ? 

R. Du saint clircme. 

^D. Qui est-ce que le saint chrême ? 

R. De riiuüe d'olive mêlée de baume , et consacré 
par l’évètpie le jeudi saint. 

D. Que siqn'fù i Vhuile dans la. Co?;fi •un a lion ? 

R. Elle si;^nl!ie rabondance de la grâce du 8aint- 
Eisprit , qui se rép.niJ dans les âmes. 

D. Que signifie le haunie mêlé avec l'hnile ? 

R. Tye Ijatmie , par sa bonne odeur, sigTiifie cpie le 
riirétien , c[ui «W't prêt à conl''esscr la foi , doit édifier le 
ju'oeliain par la bonne odeur d'ime .sainte A'ie. 

'^D. Que fait l’è.vêque avec le saint chrême sur celui 
qui est. confirmé ? . 

R. Il lui en fait une onction en forme de croix Sur 
le front. 

D. Pon/qnoi sur le front ? 

R. Parreque c'est sur le front que se mollirent prin^ 
cIpalemenL la lionto et la n-ainte. 

D. Q ne veut-on dire ]mi -là? 

R. Qu'il faut n'avoir ni lioute ni crainte de confesser 
la foi. ' ■ V 
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V D. pourquoi fait-on V onciion en forme de croix ? 

R. Pour montrer qu’on ne doit pas rougir de la croix 
dè Jésus-Ciirist. 

D. Pourquoi Vé<>>éque donne-t-il un soufflet à celui 
quil a confirmé ? ^ > 

' R. Pour lui apprendre qu’il doit être prêt à souffrir 
toutes sortes d'iiftronts et de peines poiir rainour d# 
Jésus-Clirist. 

*D. En quelles disposiLions faut- il recevoir le sa- 
crement de Confmnation ? 

^ J?. Il faut être instruit des principaux mystères de la 

foi, et être en état de grâce. ’ * 

D. Pourquoi fiut-il être en état de cjrace ? 

R. Pareeque oe sacrement, f[ui’augmente la grâce ^ 
«ujtpose qu’elle est déjà dans nos cœurs. 

D. Dans quel temps est-on sur-tout ohlicjé do rece- 
voir la Confirmation ? 

Px. Quand l’église est persécutée. 

• Y), Doit- on iièolioer de recevoir la Confirmation 

qttand Véolise est en paix ? 

R. Non ; ]iarcec[ue les enfants de Dieu ont toujours 
à souffrir une espèce de persécution, 

D. Qjielle est cette persécution que les enfants 
Die.u ont toujours à souffrir? 

R. C’est la persécution du démon qui les tente , et 
du monde qui les contraint, autant qu'il peut , à vivre 
v^selon ses maximes. 

*D. Est-il nécessaire de recevoir le sacrement xle 

f 

Confirmation pour être sauvé ? 

R. Non ; mais on péclieroit si on manquoit à le rece- 
Yoii' par mépris ou par négligence. 

* * W « Digitl.:ou uy OlOOgle 
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'D. ^ quel â^e, peAit-oii ri-'cef.’oir la Cojifmnalipn? 

R. On ne la donne orJinairenient qu a ceux qui 
commencent d’avoir l’usage de la raison. 

D. Que devoTis-nous faire pour conserver la grâce 
de la Çonfi’'mation? 

R, Nous devons en garder le souvenir et inviter le 
Saint-Esprit, par la prière et les bonnes oeuvres, à 
demeurer dans notre coeur. 

LEÇON VIII. 

r 

nu SACREMENT DE l’ EUCHARISTIE. 

*D. Qu est-ce que le sacrement de rEucharisrie ? 

R. L’Eucharlsùe est un sacrement qui contient réel- ' 
lement et substantiellement le corps , le sang , l'ame et 
la divinité de notre Seigneur Jésus - Clirist , sous les 
espèces ou «pp-urences du pain et du vin. 

ne inet-oîid’ abord sur V autel ctdan^ le calice ? 
71 est-ce pas du pain et du vin ? ’ 

R. Oui ; et c'est toujours du pain et du vin, jusqu’à 
ce que le prêtre prononce les paroles de la consé- 
cration. . > ■ ' 

''D. Qu" arrive-t-il par ces paroles? 

R. Le pain est cliangé au corps , et le vin est cliangé 
au sang de notre Seigneur. . ^ 

♦D. iVc reste-t-il rien du pain et du vin ? 

R. 11 n’en reste que les espèces. 

*D. Q i? appelez-vous lés espèces du pain et du vin ? 

R. Ce qui paroit à nos sens , comme la couleur , la 
fîgure et le goût. - , • 
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* D. N^y a-i-il (jua le corps do notre Seîjneur sous 
l’espèce du pain ? 

R. Il y a, avec son corps , son sang , son aine et sa 
divinité j parcequs tout cela est inséparable, 

*D. Et sous V espèce du vin ? 

R. Jésns-CIirist y est tout entier comme sous l’es- 
pèce du pain. 

* D. Quand on divise, les espèces du pain ou du vin^ 
Jésus-Chr ist esi-il divise? 

R. Non : Jésus - Clirist demeure tout entier sous 
chaque partie de l’espèce divisée. 

D. Dites , en un rnot , ce. que Jésus -Christ nous 
donne sous chaque espèce ? 
f R. Tout ce qu'il est, c'est-à-dire un Dieu parfait et 
un homme parfait. 

D. Jésus -Christ quitte- 1- il les deux pour venir 
__ dans VEucharisne ? 

R. Non ; il demeure toujours à la droite de Dieu 
son père , jusqu’à ce qu'il Tienne^ la fin du monde ^ 
en grande majesté , juger les vh'ants et les morts. 

^ D. Comment peut-il donc être présent sur V autel? 
R. Par la toute-puissance de Dieu. 

D. Ce 71 est donc pas l’homme qui fait ce miracle ? 
R. Non ; c'est Jésus-Cünist , dont la parole est em-* 
» ployée dans ce sacrement. 

D. C’est do/ic Jésus -Christ qui consacre ? 

' R. C’est Jésus- Christ qui consaci'e , comme le Vrai 
sacrificateur J le prêtre n’est cpie son ministre, 



CAT K cm SME. 


9 '>‘ 

*D. Faut' il adorer le corps et le sang de Jésus- 
Christ dans IJincharistie. ? 

II. Oui , haijs aurnn doute ; pareeque ce corps et ce 
Sang sont insépaiMblcmetii: unis à la divinité. 

LEÇON IX. 

« 

Du saiut S.iciiâce tic la ÎMcsse. 

*^D. Qu^est-''e que. le sacrifice de la messe ? 

R. G' est le saorirKe du rorps et du sang de Jésus- 
Chnst , olTerts sur nos autels sous les espères du pain 
et du vin oour re «résenter et continuer le sacrifice de 
la Croix. 

D. Pourquoi dites-vous que le sacrifice de la viesse^ 
est offert pour représenter le sacrifir'e de la croir ? 

R. Pareeque faction par Lupielle Jésus- Clu-ist est 
rendu présent et est offert sur nos autels est une vive 
représentation de la mort qu il a souttérte sur la cruix.'^ 

D. Q-ielle est V action par Licinelle Jésus-Christ est 
rendu présent et*est offert sur nos autels ? 

R. C’est la ronséci*ation du corps de Jésus - CJirist 
sous fespèce du pain , et de son sang sous fespèce du 
vin. 

( J 

D. Pourquoi dites -vous que cette action est une 
.vive rej^résentation de la mort que Jésus- Christ a 
sou fferte sur la croix ? • • ' 

/ f 4,'y 

R. Pareequ'en disant séparément avec Jésus-Christ , 
Ceci est mon corps , ceci est mon sang , on représente 
■ la mort violente que Jésus-Clirist a soufferte par la sé* 
parution de son corps et de son sarig. ’ 


D. "Le corps e! k' san^ de Jésus-Chris t sont-ils eff'ec- 
-, tisenicnt sepores ? 

R. Non. : c'est assez que les signes le soient, et que 
les paroles dont on se ^ert pom les consacrer soieiic 
différentes. ' . • ‘ 

D. Pourquoi ? ' * * 

’ JL Parceqne la mort de Jésus-Clirist et l'effusion da 
€ang sont , par ce moyen , suffisamment représentées. 

D. Pourquoi dites - vous que le saint sacrifice de 
la messe est offert poUr continuer le sacrifice de la 
croix 

' V - * 

R. Pàw^eque la messe est le même sacrifice que celui 
de la croix : c'est le même Jésus-Christ qui est offert 
et qui s’offre lui- même sur nos autels , comme il s’est 
yvjffert sur la croix. 

^D. Wv a-t-il aucune différence entre ces daa^oi 

sacrifices ? 

R. Toute la différence consiste dans la maniérct 

f.l oarrr; • ' . 

*D. Pjxpliquez cela. . ■ ‘ 

R. Jésus- Chnst s'est offert sur la croix en répan- 
dant son sang et mourant pour nous; 'au lieu que sur 
nos autels , il ne meurt plus^ mais il offre la mort qu’il 
.a soufferte et le sang qu'il a répandu.’ ^ 


, ■< 

Z' G( 
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LEÇON X. 

Suite du saint Sacrifice de la Messe. 

> t 

*D.q ne doit^on faire en assistant an saint sacrifice ? | 

R. Contempler Jésus-Christ mourant , comme si on ' 
ètoit sur le Calvaire , et se pénétrer de douleur et v 
cTamour au souvenir de sa mort. ' { 

*D. Q ne doit-on faire encore ? 

R. Offrir , avec l’église , Jésus-Christ à Dieu par les ! 
mains du prêtre. ' ^ | 

* D. quelles fins Vèqlise offre-t-elle ce sacrifice T T 

R. Pour adorer Dieu ; pour l’apaiser; pourOui de- 
BifUider ses grâces ; pour le remercier de ses bienfaits. 

D. Q Il es L-ce que Vàqlise offre dans le sacrifice de ! 
V autel avec le corps et le sang de Jésus-Christ ? 

R.. Les prières et les voeux de tous les fidèles. ;• 

A. * • 

D. Pourquoi ? j 

R. Parcecpie ces prières et, ces voeux sont plus 
agréables à Dieu , lui étant oüerts avec le corps et le -j 
sang de son Fils. 

. D. Q // est-ce que V église offre encore à Dieu aveo 
le corps et le sang de Jésus-Christ ? . 

R. Elle s’oflie elle-mènft , afin d’offrir à Dieu tout 
tensemble le chef et les membres. - , 

*D. qui offre-t-on le sacrifice f ! 

R. A Dieu seul. 

^ D. Pourquoi y fait-on mémoir'e des saints qui sont"* 
avec Dieu f 

R. Pour montrer qu’ils ont été sanctifiés par la vie- ' 
lime quon ofir«. 
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^ î). Pourquoi pric-£-on Di^iu d' avoir pour açjrèables 

les prières que les saints lui font pour nous ? 

R. l?our iUire concoimr, dans ce.sacrLTice ^ les yœnx: 
de l’église qui est dans le ciel avec les vœux de l'église 
qui est sur la terre. ' , . 

* I). Np fait-o/i pas njissi mémoire des ames diis morts 
rjui Tie sont pas encore clans ic ciel ? 

R. On en fait aussi mémoire , afin de tout unir dans 
ce sacrifice. 

^D. Ces ames reçoivent-elles quelque soulaqemenL 
» par ce sacrifice ? 

R. Oui ; elles en reçoivent un très grand soulage- 
ment. •' # 

P'oàrquoi? ' 

R. Pareeque Jésus-Christ qu’on y offre est la com- 
mune propitiation de tout le genre humain. 

' D. Q ne devons-nous apprendre par ce sacrifice ? 

R. A nous offrir en Jésus-Christ et par Jésus-Christ 
comme des hosties vivantes à la majesté divine. 

f * 

, , „ , ' LEÇON XL 

- ' Do la Commuiiîoii. 

*D. Pourquoi Jes us-Chris t se près ente- t-il à nous 
sous les espèces du pain et du vin ? . - , 

R. Pour nous montrer cju’il est notre nourriture 
spirituelle. . 

* D. Où recevons-nous cette nourriture spirituelle ? 

R. Dans la communion. • ‘ 

* D. Que recevons-nous donc dans la commimion ? 

i. R. Le firopre corps de Jésus-Christ , et Jésus-ChrisC 
lui-méjüe tout entier. . • . - 
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D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il voulu se donner h 
nous dans la coinmnnio7i ? . . 

R. Pour que nous soyons consommés en un arec lui. 

D. Qji entendez- V 071 s par ces paroles : Etre con- 
sommés en un avec lui ? , 

jR. Etre unis avec Jésus-Christ, et Jésus-Christ rtveo 
nous, spirituellement et corporel Ismefit. > " 

D. Comment s^ accomplit cette unio7i de notre p^artJC 

R. En ce que nous nous unissons à Jésus-Ciirist par 
la loi et par la charité , en même temps que nous le 
recevons par la communion. " 

D. Oue fait Jésus-Christ de son coté ? ^ 

R. Elu se donnant à nous, il lait passer la vertu d« 
iça dignité dans notre ame. 

D. Ne saiictifie-t-ü pas aussi notre corps ? 

R. Oui ; il sauctihe notre corps , et il nous apprend à 
je conserver en toute pureté. . ■ 

* D. Dites , e?i peu de mots , quels so7it les effets tP ufiQ 
hotine 007117711177 ion ? 

E. Ihle nous unit à Jésus - Christ ; elle soutient et 

augmente en nous la vie Je la grâce ; elle aftbiblit nos 
passions j elle nous est un gage de la résurrection glo- 
'rieiise. ' ’■ . ‘ ' 

’ ^ ' î 

• D. Q ui a pot tè Jésus-Chris L h sc do7i7ier a 7ious 

J ' . ’ V. . . i ■ i: •. ... 

’€ctte sorte ? ' ... 

P.. Son amour pour nous. . , , 

D. l' aut-il co77i77iu7Lier souve7i,t? . , . 

R. L’église désirerolt que l'on coimnuni<àt tous les 
jours en assistant à la suinte, messe , comme dans lo> 
prijiiitive église. . \ r ■ l 
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Ps.Ourqitoi tie le fait-on pas? 

R. Parcequ’on n’est pas assez parfait. 

D. Que faut-il faire du nioins tontes les fois quon 
entend la messe ^ ' ' ' . • ' 

R. Communier spirituellement^ 

D. Que faut- il faire pour communier spirituelle’^ 
ment ? 

• R. Il faut s’exciter à de pieux sentiments par le sou- 
venir de la mort de notre Seigneur , comme on feroit 
§i l’on deYbit communier sacramentellement , et désirer 
de. communier en effet. 

D.’ En quel a'emps"èst-on obligé de communier set-" 
cramentellemeiit? 

R. L’église oblige de communier au moins ime fois 
1 année ^ dans la quinzaine de Pâques ; mais on ne doit 
pas se contenter de cette seule communion. 

D- L" a-t-il d’autres occasions où Von soit obligé d& 

vomuiunier sacramentellement ? 

\ 

R. Oui : quand on est en péril de mort. 

. D. Y art-il quelque règle certaine sur l’usage plus 
ou moins frequent de la sainte Eucharistie ? 

R. Non : cela dépend de la disposition qu’on y ap- 
porte et du fruit qu’on en retire.. 

D. Quelle- règle peut- on suivre dans la vie corn-' 
7/7 une ? 

R. Il est à souliaiter que tout fidèle se mette en état 
de communier du moins une fois le mois , et aux fêtes 
solennelles de l’année. 

D. Qu y a-t-il de plus cer-taîn à cet égard? 

R. C est que chacun devroit vivre de uiiuiiére à m é* 
fiter de coiumuniejr tous les jours.. • , 
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'^D. Pent-oit communier plusieurs fois en un jour f, 
ij/Non. . • 

- » - ' ' . . ■ ■'i ' •• 1 

LEÇON XIL . . > ' 

Des Dispositions nécessaires pour bien connu imier , et^dc 
■ ce qu'il faut faire avant la Communion. 

*D. Quelles sont les dispositions nécessaires pour 
2/ien communier? ■ - * i ' ' ^ ■ ’ 

-îiî. Hy en a de deux sortes : lesnnes regardent i’ame , 
les autres regardent le corps. . ' :• : ' ‘ 

* D. En quoi consistent les dispositions de V nme '■? 

R. A être en paix ayecDieu, et à vivre dans la char 

5*1 té avec le procliain. 

* D. Qji appelez-vous être, en paiœ avec Dieu ? 

R. Etre en état de grâce, c’est-à-dire être exempt an. 
jnoius de tout pédié mortel.' ■ ’ s • . - 

D. Pourquoi faut -il être en état de qrac'e poin» 
communier ? \ ‘ ‘ 

* R. Pareeque Jésus-Clirlst , que nous recevons par la 

communion , est la nourriture de l’ame , et que la nour- 
riture suppose la vie. ' ' 

D. Que concluez- vous delà? • 
il.j QM’il haut que l’aine vive de la vie de la graciî 
pour x^fevoir sa nourriture dans la communion. 

pst-ce un grand mal de communier en état de 
péché mortel ? 

' R. C’est le péclié de Judas , et un horrible sacrüèga 
D. Qn est- ce que vivre dans la charité avec le pro- 
chain ? 

fi. C’est vivre avec le prochain dans un esprit 



ifl\mîon, ou S(J réconcilier sm^èjement iivec Jui, s’il y 
avoil aup-iiMV.inl entre lui et nous tle l’inimitié. > 

■ ■ D. Que, f,vut-il faifà' Ui veille du jour où l’on doit 
communier ? • • 

' ^ R. Jl faüt re l'enir , autant qu’on 'peut. , clans Ig-sI« 
lence et le recuéiil '‘ineiil. ■ ’ ■ f ' ' ■ • i 

D. Que f.iut-il fiii’'e encore ? 

R.' Sz priver clos plaisirs même permis. 

D. Ponniuoi ? ' ' 

R. Pour apporter à Jésus - Clu’ist un esprit et un 
coiq>s pins purs , et pour être tout occupé Jubonlieur * 
de le recevoir. 

* D. Quelles sont les dispositions qui regardent le 
Corps ? 

R. Il faîit, être à jeun, c’cst-à-clire navoir ni bu ni 
jnangé depuis minuit. . ‘ ‘ . 

LEÇON XIII. 

*' » ■ 

Ce «jii’il faut 'faire qmiai on est prés de eominiiiiicr , et dan* 
lu Coiiiinunion môme. 

*D. Q ne ftLut-il ftilre quand on est près de commua 
nier? ■ ■" ■ ' i 

R. *11 faut premièrement tcntcndre , avec une dévo- 
tion particulière , lu messe à laquelle on désire de com- 
immier. ' ; 

^D. Il est donc il pi'opos d’ entendre la messe , et da 
conimiinier à celle qn’on entend ? 

R. Oui J autant cju’il se peut , et c'est Pesprit dî 
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' D. A quel endroit de la ’mès^ë' est-iVà propos 
conim.unie.r? ; • ■ i 

Jî. Immédiatement après la communion' du' prêtre» 
D. J^ourquoi ? - . . 

JI._Pour s’unir davantage à. l’action du prêtre dans 
le saint sarxifice , et communier avèc lui. . ' i , • ■ 

D. A quoi principalement penseT? i. , 

R. A la mort et , à la passion de notre Seigneiu:. 

D. Pouj'qnoi ? '■ ( I 

R. Pour s’exciter à un tendre amour envers lui. 

D. Pourquoi encore? 

R. Parceque le Fils de Dieu ayant institué le sabré- " 
ment de l’Eucliaristie en mémoire de sa passion, cette 
dévotion est selon l’esprit du mystère. 

""D. Que faut-il faire e?icore ? . 

R. Il faut faire , avec toute la dévotion possible , des' 
actes de foi , d’adoration , d'humilité , de contrition, 
d'espérance , d’amour et de désir. 

*D. Faites un acte de foi? ■ - ^ 

R. Mon Seigneur Jésus- Christ , je cu'ois Cermementr 
<jue je vais recevoir ]iar la communion' votre 'corps j 
votre sang , votre ame et votre divinité ; je le crois , 
pnrceque vous l^avci dit , et je suis prêt à donner ma 
vie pour soutenir cette vérité. ^ -v» 

Faites un acte d’adoration. 

■- R. Mon Sauveur et rhon Dieu , je vous adore dans 
la sainte Flucharlstie où vous êtes- caché pour mon 
amour,* je reconnois mon entière dépendance, et vous ^ 
rends hommage comme à mon Créateur , de qui je liens 
tout ce que je suis et tout ce que je possédèi ’ ' ' 

5 D. Faites un acte d’hmniLitè, ? v , . 

Jî. Mon Seigneur Jésus -Clirist , comment puis-j(5 
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^approdiPr de vous, après vous avoir tant otTcusèj non , 
je ne mérite pas que vous entriez dans inon cœur; ia 
»oinbre-et la grandeur de mes pècliès m’cn rendent in- 
digne , mais dites seulement une p";arole et mon ame 
sera guérie. 

• *0 ^ 

>, . * D. EetiiM un acte de contrition, 

R. Mon Dieu , j’ai unô extrême douleur de vous 
avoir olionsé , parccqiie vous êtes infiniment bon, infi- 
j“ niment aimable et que le pécbé vous déplaît; je fais 
un ferme projios, inoyemiant votre sainte grâce, de n'^j 
.^pîus vous offenser , et de faire pénitence. 

*D. Faiier un acte d’e'^pèrance. 

J ' # 

R. O mon aimable Sauveur , j'esnére de votre bonté 
I mfrnie; que/lôrs'[ue j’aurai le bonbeur de vous rece- 
■rvoir, vous sanctiberez mon ame , vous purifierez mon 
coiqis , et vpns me remplirez de vos grâces et de votre 
amour. 

\ 

t ^ * D. Faites un acte d'amour de T) leu. 

R. O mon didn Jésus , qui m'a^œz aimé jusqu’à 
inourir pouV me ‘racheter, et iusrju'.à me nourrir dé 
votre chair adorable , je vous aime de tout mon cœur 
et par dessus toutes choses ; je veux vivre et mourir . 

, . ~ I • . . I 

'clans votre saint amour. 

*D. Faites un acte de désir. 

,jR. Yenez, ù mon divin Jésus, venez prendre pos- 
session de* mon coeur; je souhaite avec impatience dii 
«m unir à vous. , , . , 

D. F aut-il faire des prières vocales , quand on esù 
. ^ £ur le point de coinjnitnier? 

R. Non : il faut , dans ce moment , prier de l’esprit 
plutôt que des lèvres. 

», * ' Digm.:ea oy LiuOglC 
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* D. Que, fuiit-il encore observer quand on va co/n- ^ 
jnnnier ? 

R. Il f.nit être modeste et décemment vêtu , màis 
sans alTectailon. 

Q fefn ut-il eu fe.cevuut la sainte hostie ? 

R, Il faut tenir la tête droite et l'erine , évitant de la *■ 
retirer en arrière , crainte d’accident. ' ' 


*LECON XIV. 

ià 

t # 

De ce qu’il faut faire après la Communion. ’ ~ 

t 

T). Q ne ^iLut-il faire après la connnunion ? ^ , 

Tî. Il faut faire des actes intérieurs de remercîraent, 
d’olïrande , d’amour , de demande ; ét prier pour notis-^ 
nièmes , et pour tous ceux qui ont droit à nos prières. 

D. Faites nu acte de renie rciineut. 


R. Mon Seigneur Jésus-Christ , je vous remercie , i 
avec tout l’empressement dont mon coeur est capable j 
de toutes les grâces que vous m’avez faites,^ et ])iu*licii- j 
llèrement <Je la bonté infinie tivec laquelle vous abolis 
êtes donné à moi dans la communion cpie je viens de 
faire. Que vous rendrai- je, ô mon aimaljle Sauveur,^ 
pour tous les biens que j’ai reçus de a'ous î 
D. Faites un acte d’ offrande, 

R. O mon diA'in Sauveur , je vous offre touî^es mes 
pensees, toutes mes paroles-, toutes mes acl ions , tous 
mes désirs , routes mes aiïeciions , en un môt , toiit ce' 
que je suis et tout ce que je possède ; et pour que mon 
offrande a^ous soit plus agréable , je vous la fais en a-ous^. 


offrant en luêmq temps à vous-même vos- mérites in- 
fmis. .. 1 C 
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D. Faites mi acte d’ amoiir après la communion. 

.. , i?. O mon aimable Sauveur , je vous aime avec 

toute l’ardeur dont mon cœur est capable ; embrasez , 

J eAfiainmez , consumez mon coeur de votre divin 
amour. 

D. Faites un acte de demande. 

J ^ . J?. Mon Dieu , je vous demande avec ipstance toutes 
f les grâces dont j’ai besoin pour vivre selon votre sainte 
loi. Faites sur-tout que je demeure toujours uni à voua 
. “ par les liens sacrés de votre amour. 

D. Q lie faut-il faire le reste du jour où V oiz a com^ 
r- mu nié ? , , 

R. Ilf.iutle passer en actions de grâces, et, autant 
1 qu’il se peut , dans le recueillement et les pratiques dq. 
,1 piété. 

- < LEÇON XV. 

DU sacrement de P K>’-ITEN*CE. 

* V ' ' * * 

*D. ç U est-ce que la Rénitence ? 

R. La Péiiitenre est un sacrement qui remet* les 
pécliés commis après le Baptême. 

■ * D. f)uel est , dans le sacrement d-e Pénitence , le 

, ^ signe sensi/de de la grâce invisible ? 

R. C’est principalement l'absolution que le prêtre 
prononce , et qui signifie l’absolution intérieure et la 
: rémission des pécliés que nous recevons dans ce sacr«-< 

i ment. 

ni peut administrer le sacrement de Péni-^ 

! êence ? , ' 

s “ R. Tout prêtre approuvé pour entendre Iqs confesM 
«Ions* : , , . . i 

• ^ * .X 
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D. Q^iif'Ilr'.s paroles prononce le prêtre en donnant, 

V ahsolution ?' ^ 

R. Celles-ci : Je vous absous de vos pèches an nom, 
du Père , et du Fils , et du Saint-Esprit. 

D. Q^uand est- ce que Jésus - CJjrist a doitné aiioo 
prêtres le pouvoir de remettre le.v péchés? 

K. Quand -il? leur a dit, en la personne des apôtres : 
Recevez le Saint-Esprit les- pèches seront remis a 
veux il qui vous les remettrez , et ils seront retenus à 
ceux à qui vous les retiendrez. 

"ID. Qjtelle.s sont les a\itrss parties du sacrement d& 
Penite.nce ? 

R. Il y en a trois ; la contrition , la confession et la 
satisfaction. 


'LEÇON XV. 

De la Contrition en général. ♦ 

* D. Q(? est-ce que la contrition ? 

R. La ‘Contrition est une douleur d’avoir offensé 
Dieu, avec une ferme résolution de ne plus l’offenser. 

D. Q^ue renferme donc la contrition ? 

R. Deux clioses : la haine et la détestation de la vie 
passée , et le ferme ^aropos de commencer une vie nou- 
Telle. 

D. Que veut dire le mot de contrition ? 

R. Contrition veut dire brisement , et cœur contrit 
veut dire un coeur qui est comme brisé par la douleur 
de ses péchés. 

D. Pourquoi V Ecriture se sert-elle de ce mot ? 

' R. Pour montrer combien est touclié et combien est 
<:hangé un cœur pénitent. 
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* D. Ç)neîle.s son t les q nalitès îT une bomie contrition T 

R. Il y en a trois : la contiition doit être surnaturelle, 
universelle et souveraine. 

*D. Q n ent^idez-vous en disant que la contrition 
doit être surnaturelle 1 

R. J’entends que la contrition doit être excitée en 
çous par le Saint-Esprit , et par. les motifs que la foi 
nous fournit. 

Qu entendez- çous en disatit que la contrition 
doit être universelle 1 

R. J’entends que la contrition doit s’étendre à tous 
nos pécliés , au moins mortels , sans en excepter un 
seul, 

*D. Qic entendez - vous en disant que la contrition 
doit être souveraine ? ' , 

R, J entends qu il fiut être plus affligé d’avoir offensé 
Dieu , que de tous les maux qui peuvent nous arriver. 

Que fuut-jl faif e pour s’exciter au, regret de ses 
fautes , et au ferme propos de îie les plus commettra 
à V aeenir ? . - 

R. Il faiit considérer la rigoureuse justice de Dieu, 
et l’horreur du péché mortel, qui nous rend dignes do 
l'enfer. ’ * 

I). Qiici/e autre considération faut -il employer 
pour s’exciter au regret de ses péchés ? 

R. Il faut penser à la bonté de Dieu , qui est infinie ; 
se souvenir qu’il est notre Créateur, à qui nous devons 
tout , qui nous .liuie plus que les meilleurs pères 
n’aiinent leurs enfin is. 
t D. One faut-il encore considérer? 

Que le F’iis de Dieu s’est lait liomiiie ; quil 
Calotljisme, lo 
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wiJuré toutes sortes d’outrages pour nous saurer , eis 
que nos pêcliés ont été la cause de sa mort. ^ | 

D. De ces motifs de contrition , quel est le plus paf’‘ | 
f<^it^ celui de la crainte on celui de V amour ? \ 

R. C est celui de l’amour. ' 1 

LEÇON XVI. 

• a 

0 

De la Qintrition parfaite et de l'Attrition. | 

— « I 

* D. Combien y a-t-il de sortes de contritions ? j 

R. Jl y en a de deux sortes : la contrition parfaite et y 

la contrition imparfaite , que l’on appelle attrition. 

* D. Qu’est-ce que la contrition parfaite ? 

R. C’est la douleur d’avoir offensé Dieu, parcequ’il 
est infiniment bon , infiniment aimable , et que le péclié > j 
loi déplaît. ' 

*D. Quel est V effet 'de la contrition parfaite? 

■ R. C’est qu’étant jointe au voeu du sacrement, elle ' 

réconcilie par elle-même avec Dieu. 

» 

D. Qit appelez-voits le vœu du sacrement ? 

R. Le ferme propos de le recevoir. 

* D. Qu est-ce que la contrition imparfaite ? 

Pi. C’est la douleur d’avoir olTensé Dieu , causée 
communément par la laideur du péché , ou par la 
crainte des peines de l’enfer. 

D. La contrition imparfaite réconcilie-t-elle par 
elle-rrCènie le pécheur avec Dieu ? -f 

R. Non; mais elle le dispose à recevoir la grâce de i 
la justification dans le sacrement de Pénitence. ^ I 

p. Que doit renfermer la contrition imparfaite , 

I-". byCiOOgli 
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pour qn elle dispose le pêcheur à rcceeoir la gnire 
de la jnstifi,cacion dans le sacrement de pénitence ? 

R. Elle doit renfermer trois choses. 

D. Q /elle est la premicre. ? 

R. La résolution sincère de ne plus pécher. 

*D. Quelle est la seconde ? 

R. L’espérance du pardon. 

* D. Quelle est la troisième ? 

R. Un commencement d’amour de Dieu , comme 
source de toute justice. 

D. Qu est-ce qu aimer Dieu comme source de toute 
justice ? 

R. C’est l’aimer comme celui qui justifie le pécheur 
gratuitement et par sa pure bonté. 

D. Faut-il, dans le sacrement de Pénitence , s^ ex- 
citer à la crainte ? 

R. Il faut , selon le précepte de l’évangile , s’exciter 
à craindre celui qui, après avoir fait mourir le corps, 
peut livrer l’ame aiix supplices éternels. 

D. ^ quoi la crainte est-elle bonne ? 

R. A préparer les voies à l’amour de Dieu. 

D. F dut-il se contenter de la crainte ? 

R. Non : il faut vraiment désiier d’aimer Dieu , et. 
s'y exciter de toutes ses forces. 

D. Le peut-on ? 

R, Oui , avec la grâce de Dieu. , 
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LEÇON XYII. 

U 

' De ]a Ccnftssion. 

I ■ 

’^D. Q U es t-c& que la coufessioa ? 

R. La confession est une accusation de fous les 
^ pèdiés que l’on a roniuns, faite à un prêtre approuvé , 
pour en recevoir l’absolullon. ♦ 

D. Pourquoi faut-il confe^sser ses péchés ? 

R. Pour obéir à Jésus-Clirist , qui veut que les pèdiés ^ 
nous soient remis par ses ministres, 

D. Pourquoi Jesns-Christ nous ordonne-t-il de con- 
fesser nos péchés d ses ininisLres ? ^ 

R. i»icnt pour nous bumUier; a'T'enr afin que décou-> 
Trant au prêtre , comme à un médecin, les maux de 
notre ame , nous -en recevions les remèdes convenables* 

* D. Pst-il nécessaire de déclarer tous ses péchés ? 

R. Oui.; et si l'on cadioit volontairement quelque 

pèdié mortel, on commettroit un sacrilège. 

D. (^uand le peche est si h ou.te.ux q n on n ose le dite y 

n est- on pas excusable de le cacher ? 

R. Non : quand on n’a pas eu honte de le com-^ 
mettre, on ne doit pas avoir honte de s en accuser. 

• D. Ne faut-il pas dire aussi les circonstances ? 

R. Oui : il y a des circonstances qu'il est nécessaire 
cle déclarer. - ' ^ 

D. Quelles sont les circonstances qu’il est nécessaire 
de déclarer ?» 

R. Celles qui changent Vespéce du péclié , ef celles 
qui l’aggravent notablement. 
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^ D. Donnez^nous un exemple des circonstances qui 
^ changent l’espèce du péché ? 

Fl. Injurier son procliain , c’est un pédié contre la 
, charité. ; si on commet cette action dans l’église , c’est 
une profanation du lieu saint , et un sacrilège. 

R. Donnez - nous aussi quelque e.xemple des cîr^ 
constances qui aggravent le péché ? 

R. Celui qui a blasphémé , tenu des dis''ours déshon- 
nêtes , fait des médisances devant mi grand nombre de 
personnes, a fait un plus grand mal que si c’eût été 
devant peu de personnes. 

* D. Faut-il dire aussi combien de fois on a commis 
le même péché ? 

R. Oui ; parceqne chaque fois qu’on y est retombé 
* on a commis un nouveau péché. 

* D. Si l’on oublie un péché mortel^ la confession est- 
elle nulle ? 

. /?. Si l’oubli est rriminel , la confession est nulle , 
=« il faut la refaire ; s’il n’est pas criminel , il suffit de 
s’a-'cuser , dans la procliaine coniéssion , du péché 
oublié. 

D. Combien V a-t-il de sortes de confessions ? 

^ R. De deux sortes ; la confession particulière et la 
confession g-m'-rale. 

D. Qu’est-ce que la conf'ssion particulière ? 

R. C’est une'accusation de tous les pécliés qu’on a 
commis depuis sa dernière coniéssion. 

D. Q u’est-cc que la cn// f;,\sion générale ? 

R. C est une accusation de tous les ])échés d'jû 
•O coniessés, ou de toute sa vie, ou d’un temps considé- 
rable. 
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D. Est-il bon de f lire, une confession^ènèrnle ?’ 

R. Oui : et meiue quolnuelbis m^essaire , par exem- 
ple , pour reméiUer aux cl'^fauts des confessions précé- 
dentes. 

D# Q lelle est Vïit'luè de la coi: f ission ginèrale ? 

R. Klle nous limûilie ; elle exeite en nous l liorreur 
du péclié, et nous donne de nouvelles forces pour 
l’éviter ; enfin elle nous procure une grande paix de 
conscience. 

‘ ' LEÇON XVIII. 

De l’Examen de conscience qu’il faut faire avant de se 
• conlesser. 



^D. q ne faut-il faire avant de se confesser 
R. 11 faut examiner sa conscience. 

* D. Qu est-ce que. T examen de conscience ? 

R. C’est une reclierclie exacte des péchés que l’on a 
commis. 

''D. Cet examen est-il nécessaire ? 

* R. Oui; parcequ’on ne peut avoir regret de ses 
péchés, ni les confesser entièrement, si on ne s’est pas 
appliqué à les connoitre. 

*D. Comment fiut-il faire cet examen ? 

R. Il faut premièrement demander à Dieu ses lu- 
xnicres pour connoitre nos fautes , et la grâce de l|gs 
clète.sler. 

*D. Qn^ f irit-il faire ensuite ? 

R. Il 1 aut recliei cher en quoi l'on a péché par pen- 
fiées , par paroles , par actions et par omissions, contre 
les commandements de Dieu et de l’église , et contre les 
devoirs de son état. 
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* 

*D. Avec quel soi/t et quelle diliqence fciut-il exa^ 

miner mi rnn Ÿ 

. R. Avec le même soin ef la même diligence qu’on a 
courume (I a|iporier aux aff.iires les plus importantes. 

D. Q tel est le moyen de se rendre cet examen^ 
plus facil e ? ' ' 

R. C’est de s’examiner tous, les soirs avant de so 
couHier. ' . 

* D. Que fiint-il f.iire après avoir examiné sa cons- 
cience ? 

R. Il faut s'exciter au regret d’avoir ofTensé Dieu, et 
faire un ferme propos de ne pins l’offenser. 

*D. Comment exprimez-vous ce req>xt et ce ferme 
propos ? 

R. Mon Dieu , j’ai une extrême douleur de vous 
avoir offensé, par^eqne tous êtes infiniment bon, infi- 
niinent aimable et que le pérlié vous déplait; je fais un 
ferme pro]>os , moyonnanf votre sainte grâce, de ne 
plus vous olVenser, et de faire p^uiitenoe. 

D. Si.ffî'~il de dire ces paroles de honrhe? 

R. Non * il faut les dire avec rf)mporiotion de cœur, 

. . D. Q.’i 'appelez-vous componction 

R. C'est avoir le coeur percé de douleur. 

LEÇON XIX. 

De la nianière t!e se confesser. 

*D. Comment faut-il se conf'sser? 

R. Il faut se mettre à genoux , demander la bénédic- 
tion du prêtre , en dis.int : Bonissez-moi, mou peèy ; , 
^areeque j'ai péché y ou en latin : Beaedic mihi,paicr ^ 
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dire depuis quel temps on ne s’est pas confessé , et s’ac- 
cuser ensuite de tous ses péchés. 

D. Q /e f uit- il fiire après s^étre accusé de tous ses 
.péchés ? 

R. Il faut dire : De ces péchés , et de ceux dont je ne 
vie souviens pas ^j'en ilemande. pardon à Dieu de tout 
mon cœur, et ,à vous, mon père, pénitence et absO’* 
lut ion. 

* D. Qjie fuit-il faire ensuite ? 

' R. Il faut écouter attentivement ce que le prêtre 
nous dit ; et s'’il ne notis trouve pas sufFisaimnent dis- 
posés pour recevoir l’absolution , se soumettre à son 
jugement avec liumilité , puis acliever le confiteor et 
faire un acte de contrition. 

D. Q^ui sont ceux qui ne sont pas suffisamment dis- 
posés pour recevoir V alu oint ion ? 

. R. Ceux qui ne veulent pas se oorri,fer de leurs pé- 
chés , en fuir les occasions , satisfaire à Dieu et au pro- 
chain, et ceux qui ne sont pas suffisaimnent Instruils. 

D. Que fiut-il f/in’ pour se corriq '.r de jfM fautes ? 

R. 11 faut se dffier de soi-méme , et se tenir conti- 
nuelletuenl sur ses sardr-s. 

. D. Qae fa m-il f ii’’e encore ? 

R. Eviter les o^'asions et les compagnies qui nous 
portent au uial ,. prier be.iucoup , et fuir l’oisiveté. 

LEÇON XX. 

• . De la Siiiisfa hen. 

•D. Q't’ est-ce que la satû fiction ? 

R. C est la rcj>aration do l’injure que nous avoiM 
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f.iùe à pieu , et du tort que nous avons fait au pro- 
cliaiii. 

D. Pouvons-nous offrir àDieu une satisfaction suf- 
fisante pour nos péchés ? 

R. Nous ne le pouvons pas dans une proportion 
parfaite. ‘ 

•D. Pourquoi ? 

R. Parceque la majesté de Dieu que nous offensons 
est infinie , et que notre satisfaction ne l’est pas. 

D. Pourquoi donc s'efforcer de satisfaire h Dieu? 

R. Pour faire avec sa grâce ce que nous pouvons , 
attendant le reste de sa bonté. 

D. Ne pouvons-nous past offrir à Dieu une salis fac- 
tion suffisante en queUpie manière ? 

R. Oui ; parcequ’avec sa grâce nous pouvons lui 
offi-ir une satisfaction dont il veut bien se contenter. 

/D. Q U est-ce qui donne le prix à nos satisfactions ? 

JR. La ‘satisfaction de Jésus - Christ , qui est infinie, 
à laquelle nous unissons les nôtres comme noqs pou- 
vons. . 

D. Jésus-Christ a donc satisfait pour nous T 

R. Oui; plus que sulfis.iminent. » 

D. Pourquoi donc , en reanettim t la peine éternelle , 
Dieu ne remet-il pas les peines temporelles ? * * ^ 

R. Par bonté , et pour nous retenir davantage dans 
la crainte. 

* D. Quelles “sont les œuvres qu'on appelle satisfac- 
toires ? 

R. Les œuvres que le prêtre nous impose en péni- 
tence f comme sont principalement la prière , l’aumôni» 
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et le jeàrie , qui comprend les austérités et toutes les^ 
privations de ce qui agrée à la nature. 

D. Pouvons-7ious aussi satisfaire à Dieu par les 
fiffllctiuns qu’il nous envoie ? 

R. Nous le pouvons , en les endurant patiemmenl 
en esprit de pénitence. 

Qu’est-ce que satisfaire au prochain ?■ 

R. C’est lui rendre ce qu’on lui a ôté ; son bien , si on 
l’a dérobé ; son honneur , si on l’a calomnié ou qu’on 
ait blessé en quelque manière sa réputation. 

* D. Comment faut-il satisfaire au prochain quand ’ 
on l’a offensé ? 

R. Il laut lui faire réparation , et se réconcilier avec 
lui. 

*D. Que dites-vous de celui qui ne veut pas satis» 
faire ? 

R. Sa confession lui est inutile. ^ 

D. Quelles pénitences devons-nous désirer que Von 
nous impose? 

R. Des pénitences qui servent à nous corriger de nos 
habitudes vicieuses, et à expier nos pécliés. 

D. ^ quoi ces pénitences doivent-elles encore ser- 
vir ? 

R. A nous rendre conformes à Jésus -Clxrist souf- 
fr.Tnt et crucifié pour nos pécJiés. 

*D. Qu 'arrivera-t-il à ceux qui y- étant réconciliés 
avec Di>^u par le sacrement de Pen-iience , n’ auront^, 
pas sr.ffisamment salii fait pour leur's péchés en cette 
vie ? , 

- R. Ils satisferont en l’autre par des peines bien plus 
tigoureuses. 
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*D. O à souffriront-ils ces peines? 

^ K. Dans le pm gatoire. 

LEÇON XXL 

^ •• 

* 

Des Imluljjenccs. 

* \ 

D. Qu est-ce ^ue la foi nous e?iseigne sur les in* 
diligences ? 

R. Que l’église a reçu de Jésus-Christ le pouvoir de 
les accorder , et que l'usage en est très salutaire au 
'"peuple chrétien. 

* D. Pourquoi les indulgences sont - elles si salu- 
taires ? 

R. Parcequ’elles sont établies pour relâcher la ri» 
gueur des peines temporelles dues au péché. 

D. JLst-il nécessaire de savoir précisément com- 
ment cette rigueur est relâchée ? 

X H. Non : il suffit de croire qu’une bonne mère , 
- comme l’é;^lise , ne donne rien a ses enfants qui ne 
serve véritablement à les soului^er en cette vie et 
en l’autre. 

* D. Est-ce V intention de l’église de nous décharger t 
par les indulgences , de V obligation de satisfaire à 
Dieu ? 

R, Non ; l’esprit de l’église est, au contraire , de n’ao 
corder les' indulgences qu’a ceux qui se mettent en de-^ 
,Volr de satisfaire , de leur côté , à la justice divine. 

ud quoi nous servent donc les indulgences ? 

- R. Elles nous servent beaucoup en toutes manières, 
puisque nous avons toujours sujet de croire qup pouj 
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sommes bien éloignés d’avoir satisfait selon nos obli- 
gations. 

D. Q ne. s’ensuit- il de là? 

R. Que nous serions ennemis de nous-mêmes, si 
noTis n’avions recours aux* grâces et aux indulgences 
de l’église. • ^ 

D. Quel est donc en un mot V esprit de l’église dans 
la dispensation des indulg-^nces ? 

R. C'est d’aider les chrétiens de bonne volonté à - 
s’acquitter.enA’^ers Dieu , et de suppléer à leur infinnîté. 

D. Q ne, prétend-elle par-la ? 

i?.-^ Exciter de plus en plus dans les coeurs la piété 
et l’aiîTour de Dieu , conformément à cette parole de 
notre Seigneur : Celui à qui on donne davantage doit; 
aussi' aimer davantage. 

*D. Quelle est la meilleure disposition pour bien 
gagner les indulgences ?' ■ ' . 

R. C’est de faire le 'mieux que l’on peut ce qui est 
prescrit pour les gagner , et d’en attendre l’effet de la ^ 
miséricorde de, Dieu , qui seul connoit le secret des 
coeurs. 

* D. Sur quoi sont fondées les indulgences ? 

R. Sur les satisfactions de Jésus-Christ et des saints. 

D. P ourquoi ajoutez-vous les satisfactionsïies saints 
à celles dè Jésus-Christ ? 

R. A cause de la bonté de Dieu, qui veut , en faveur 
des plus pieux dé ses serviteurs , se laisser fléchir en- 
vers les autres. , , , 

D. Pourquoi encore ? 

R. Parceque les satisfactions des saints sont unies à 
celles de Jésus - Clirist , d’où elles tirent toute leiic 

rôdeur, - 
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* D. Qid a le pouvoir de donner des indulgences ? 

R. Le pape dans toute l’église., et les évêques dans 
leurs diocèses , avec les limitations que l’église y a ap- 
portées. , 

LEÇON XX U.' 

* DE l’exTRÊmE-ONCTION. 

* > 

D. Qd est-ce qjie V Jï,xtrême-0 action ? 

Jl. L’Extréme-Onrtion est un sacrement établi pont 
•-^le soulagement spirituel et conmrel des malades. 

D. Quels sont les ^fets de l’Extn 'hne-Onction ? 

R. i”*Elle achevé de nous purifier de nos péchés • 

2 ” elle nous foriifie contre les efforts du démon à 
l’heure de la mort; 3" elle nous rend la santé du corps ^ 
si Dieu le juge plus utile à notre salut. 

D. Q uand f.iut-il recevoir l' Extrême-Onction t » » 

R. Lorsqu’on est dangereusement malade , mais 
sans attendre à l’extrémité. 

D. Que fiiut-il faire pour bien recevoir ce sacte-> ' 
ment ? 

R. Il faut , 1 " se mettre en état de grâce ; 2 ® s’exciter 
^ à une grande confiance en la miséricorde de Dieu ; et 
3® avoir une entière résignation à sa vo^înté. ^ 

D. Que faut - il faire après avoir reçu V Extrême^ 
Onction ? 

R. Il faut remercier Dieu de la grâce qu’il nous'u- 
• faite , et ne plus penser qu’à lui et à l’éternité. 

I' . 
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LEÇON XXIIL 

3 


D. Qiicst-ce <7«fl l’Ordre ? 

JX. L’Ordre est un sacrement qui donne le pouvoir 
de faire les fonctions ecclésiastiques , et la grâce pour 
les exercer saintement. 

D. (hti sont ceux qui peiivent conférer ce satyre- 

ment? •• , ' , 

R. Les évêques seuls. ^ 

D. En quelles dispositio?is faut-il le recevoir? 
iim iu fuit être appelé de Dieu au ministère ec* 
clésiastique -, n’avoir en vue que la gloire du Seu ^ 

gneur et le salut du prochain ; être irréprochable 

clans ses moeurs *, être entêtât de grâce.- 


LEÇON XXIV, 


DU MARIAGE, 

. * D. ()n est-ce que le Mariage ? 

R. Le Mar^ge est un sacrement qui donne à ceux 
qui se marient la grâce de vivre ensemble clirétienne^ 
ment , et d’élever leurs enfants selon Dieu. 

. '^D. Que signifie ce sacrement? • ' 

R. Il, signifie l’union. de Jésus-Christ avec l’église, » 

D. Comment le Mariage signifie- 1- il l^ union ds 
Jésus-Christ avec V église? 

R. Parceque le mari représente Jésus-Clirist , épou^ 

* jlc 

• - , . Jf 
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île l'ép;lise, et queja femme représente l'église, épouse 
‘de Jésus-Christ.. ' ' . 

‘ D. Comment le. mnri doit^il pnriiculierement re- 
présenter Jésus-Christ? 

iî. En aimant sincèrement son épouse , comme le 
Fils de Dieu aime l’église. • , 

DJ jB/2 quoi la femme doit - elle particulièrement 
représenter V église ? . . • 

V R. Dans le «respect et la soumission qu’ellé doij- 
avoir pour son mari , comme l’église respecte Jésus.* 
Clirist , et lui est soumise. 

* D. Cette union du mari et de la femme est-elle in, 
dissoluhle ? * 

R. Oui : elle est indissoluble , comme celle de Jésus- 
Christ avec son église. 

*D. En quoi consistent les obligations du Mariage? 
R. A T ivre dans l’union et la ciiarité , à supporter 
les peines du mariage avec patience , et à donner une 
bonne et sainte éducation aux enfants. 

D. Quel motif doit principalemen t déterminer une 
personne à en prendre une antre en ?Aariags ? 

R. La vertu et la ressemblance des mœurs. 

"D. Quelles sont les manières défectueuses d? entrer 
dans le Mariage ? 

R. Les principales sont d’y entrer, i" sans examiner 
la volonté de Dieu et sans connoitre les obligations du 
lUai iage; 2" avec des intentions opposées à la sainteté 
de cet étal •, 0“ contre la juste volonté des parents. 

* D. Comment doit-on se disposer à recevoir le sa- 
ciement de Mariage ? 

R. On doit s’y disposer par une sainte confession et 
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une sainte communion , par tles prières et des aumôuf.s , 
et en yiyant dans une grande retenue. . . • i 

E/l quel temps doit^on se confesser et coi/imu- 
nier à cette intention ? 

R. On le doit faire quelques jours avant la célébra- 
tion du Mariage. 

D. Tons les jours de la semaine sont-ils bons pour 
la célébration du Mariage? - 

R. Ce seroit une superstiiiou: de croire qu’un jour 
la Semaine est plus mauieureux qu’un autre. 

T 
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' SU'ITE'DE L'A IIL PiVllTIE. ' 

DES PRr^'dTT'A LT'.S'^PH ATIQUES Î)U CULTE DlVIî{ 

INSTITUEES PAH L’EtîLISÈ. ' ; 
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LËCON ‘PREMIÈRE. ' 


De la Messe pafoissiile. 


. i 


D. Q^'iellô messe dqit-oii principalement entendrô 
les jonrs 'de dinitinches et de f.-.tes ? ' 

il. Là messe paror ^i.ile , autant .qti'il se peut, selon 
Imsiit iition ancienne. 

D. Pourquoi eau t- il mieur, entendre la messe pa^ 
roissiale qui une autre messe? - 

K. Parreque c'est à la messe paroissiale que leS 
fidèles s'e Trouv&nt' rémns sous leur propre pasteur. 

D. Po uf\]Uoi ejicore ? 

• ' ■ < > . * * • J . V. . ‘ ^ ' V ' 

R. Pareeque c''e"st a celle messe que se fait le prône* 
D. Qu est-ce que le proue? 

Ji. Le prône comprend deux dioses principales. 

' D. Q uelle. est Ui première ? ^ 

R, La prière publique commandée de Dieu pour 
toute réalise ; pour les ]iasteurs, pour les princes et 
pour toutes iesMiécessités publiques ét particulières. 

D. Quelle est la seconde ? ^ . 

R. L’instruction pastorale. 

D. U instruction pastorale est-elle ^plus utile auoç> 
fidèles que les autres ins t ruerions ?' ^ 

iî. Oui J pareeque -c'est'd’instruètioii; dé Celui 'qui 
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chargé de nos âmes , qu’on y publie les ordonnances 
de l’église, èt qu’on y annonce les fâtes j lésjjèunes, 
et ce qui regarde le service divin. 

D- Q U est-ce que les pa-roisses ofit encore de recoin-^ 
Ttiandahle ? ' . . , ■ 

R. C’est qu’elles sont comme la source de l’instruc- 
tion et des sacreintinis. "■ 

D. Coinmeru^ les^ paroisses sont-elles la source de 
V ins/r notion ? 

R. Par les prédications et, le catéclilsme. 


D. Comment sont-elles la source des sacrements ? 
J?. Pareequ’on ÿ administre le' baptême/- qû’ôn ^ 
conserve le saint ’chrémè et les saintes' huilés', ^t'q'ue 
i’on y fait la cômitiunibn pAsCale.' ' - > i •. 
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LEÇON IL 


T)e la CércinonÎD de l'Iiau bénite et du Pain bénit. > 




D. Q^n* est-ce que Veau héniie/ qui' se fuit solennel- 
lement 'à loi messe parois Hâte T ' 

R. C’est une eau sur latjuelle l’église fait des béné- 
dictions particulières , soqiblables à peu près à celles 
que l’on fait sur l'eau du baptême. ■ ,, 

D. En fjuoi consisten t ces beripdictipns, de Vàqlise ? 
R. ¥.n dl verses prières , auxquelles^ on joint lü signe 

de la cx'oix. _ \ ^ 

Y).*Poiirquoi le signe de la croi-c? . 

R. Pour montrer que nous recevons toutes les béné- 
dictions splrituelks par la croix de Jésus-Christ. 

« 

^ p. QiVûs£rej$'qiiQli a déssein de rappeler dans 


.i t 


ib 
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notre mémoirè par V à.^p'ersion dè Veau bénite au coiri^ 
niencemenù de la messe ? , 

I 

R. Notre sanctification par le baptême. 

jy,.) (^ue !sig ni 'encore cette aspersion? ‘‘ 

jR. La pureté rie rons''ienre avec laquelle nous cl e* 

ptier , p«u'tirulièrèment pendant le sacrifice. ^ ' 

D. Q lie si^i/ifie le pain bénit ? ' ■ 

i:; Ki Le pain bénit est un si^e dè Communion entre 

les fidèles. / ' ' •' ''' <•■ 

» * * 

D. Q ne nous représente-t-il? 

R. Les festins de charité c|ue les anciens blirétiens 
faisoient ensemble . en sli/ne d'union. ’ 


n 


D. Q ne tain-il donc iiff prendre par cette cérémonie ? 
R. A vivre avec nos frères dans la cluirité. . , 




LEÇON III. 


De la Fête de Noël, 


cD, Quel viYStére çélébrons-noiis, le jour de Noël ? 
R. La naissance de notre Seigneur. 

D. Pourquoi lu nuit de Noël est-elle denveurée si 
célèbre?* . 

R. En ■ mémoire , de ce que notre Seigneur voulut 
naître pendant la nuit. . ’ ' ' 

Pnurqrtoi 'notrè Seigneur i>oulut-il naître pen- 
diint la nuU? .r ' ; 

, R. Pour .montrer qu’avant sa venue le monde étoit 
dans les ténèbres. , ' * 

‘ *D. Qa es t*‘Ce- que la fête fie Noël a dé particulier? , 
R. Qu'on y dit trois messes solennelles j l'une 4 


1 TVï’i 


'J' rt ^ »T O fr* 

jjixlmiit , l'autre. à .la du joxu'\, et la troi«ème\à 

l’Jienre ordinaire. '• ■ >x 

D. Q.ve f.j.iitril rmisidérer n la mcssp. d ^.'minuit? 

R. H lant consid’‘rer Jésus-Glirist né d^ns uiiè étable 
iBt^ppsé dans une 'ererlip.., • .•■.i.,'' - ■’)! •-•.i .il 

D. Q^iuijid fiiutril jjrincifudement le^co/uidàrèf* é fl 


cet état ? 


r>\ 


:> .a 


viR.^ Au moinent op , par, lajf'onsécration y.soii ebrps 
adorable est rendu présent sur l’autel. ;l .ri 

D. (2 ne f iut-il f ii^e, a liJ' seconde mes^e ? ) .;l 
.^ü.' b’unir aux bergers., qui Tinrent, adorer le divüt 

enfant. U» .) r>i i- '* , ...r :> .lI 

. D. Comment (ipnrirent-iU sa naissAfice ? i, 
jR.' Un ùriiie la leur annonça. , 

D. Ç)ii eatèndirénf cês pieu c f?ergers au momejit oà 
l’ange leur a’ parut ? 

R. Ils entendirent* line multitude d’esnrits célestes 
clianter ee ranîi''|ue de l'éjouis.'îance que Téglise se ])lait 
tant à rr'p'ier : Gloire a’ Dieu an filhs haut des cnnix, 
et pai c aux howanes de. bonne volonté sur lu terre ? 
"D. Q :ie, doit-arb oonsiderer à la tfoisièifie inesse ? 

R. Que cet enfant , qu’on voit naître dans lè temps 
de la >ierge Marie, est de toute éternité le Fils de 
Dieu. 

;D. Pourquoi Jésus ^ Christ a-L-il Voulu être enfant 

pauvre et sou ff an t? ' . - ' ’ > • • - 

R. Pour . porter . nos foibleSses ,• jet rpoiir \nôûs lâire 
aimer la pain-reté et les souffrances. n *. - 

D. Comment devons -nom honorer. motre Sauveur 

dans ce mystère? » 

R. En, aimant les pauvres et méprisant les Tanités 
du siècle* ... 
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LEÇON IV. 

De la Fête de rÉpiphanie. 

D. Qjie signifie ce moe Epiphanie ? 

R. Epiphanie signifie manifestation. 

*D.' Quels mystères célèbre t église le jour de VEpi~ 
phanie ? 

R. Ti'ois grands mystères où la gloire de Jésus-Christ 
fut manifestée. 

D. Quels sont ces mystères ? 

R. L’adoration des Mages , le baptême de notre Sei- 
gneur , et son premier miracle , pur lequel il changea 
l’eau en yin. 

D. Qui étaient les mages ? ‘ 

R. Des Gentils , venus de l’Orient. 

D. Pourguoi Dieu les appelait-il à adorer son fils ? 

R. Pour montrer que c'étoit le temps où les, Gentils 
dévoient être appelés à sa connoissance. 

D. Comment les conduisit-il au lieu où était V en- 
fant Jésus ? • r 

R. Par une étoile.^ • ' ^ 

D. Que fl eut les Mages quand ils eurent trouvé 
V en faut Jésus ? 

R. Ils lui offrirent de l’or, de l’enrens et de la myrrhe. 

D. Pourquoi ces trois présents ? ' 

R.. Ils lui offrirent de l'or comme à un roi , de l’en- 
cens comme à un Dieu , et de la myrrlie comme à un 
homme, pour lionorer sa sépulturè. * ‘ * 

• D. Les Juifs vinrent-ils aussi f adorer ? ' 

R. Non -, et c'étoit un signe de leur aveuglement 
prochain. . ^ ' 

Digiîized by Guuÿle 
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D. Que fuTit-il faire pour pi'cfiter âe cette fête? 

R. Suivre l’éioile qui nous conduit à Jésus - Cluist, 
c'est-à-dire rinspiralion de sa grâce. 

D. Que faut-il faire encore ? 

R. Offrir à Jésus-Clirist de pieux présents. - 
D. Comment? 

R. En la personne. des pauvres, par ‘des aumônes. 


. • ..r. >-i LEÇON V. ■ - ' 

* Du Carême. 

■ I). Qui a institué le carême ? 

R. Le carême a été observé de tout temps dans 
toutes les églises du monde , depuis les apôtres. 

D. Pourquoi le carême est-il ètahli? , ' , > 

R, Pour que nous fassions pénitence de nos pédiés 
par les jeûnes et les autres morlifications. 

D. Pourquoi est-il encore établi? 

R. Pour nous disposer à Cf'lébrer la passion de notre 
Seigneur,' er'nbus préparer a la féte de Pâques. ^ ^ 

D. Pourquoi .encore? _ . 

. jR. Pour honorer la 3'etraite du Fils de. Dieu,, qui 
^eûiia' quarante jours'* dans'' le désert. . ^ v .-*' 

^ D. A quoi V tqlise veut-elle nous porter par le jeûne 
Au carême? ... .' ' 'L . i 

^R.,Avl véritable jeûne et à la véritable abstmence. 

^ .D. .Quelle, est. oetle véritable. absti/ie/ie& ?,, •., > ; r > 
R. C’est de s'abstenir ‘du péclré-., .. j .-.I 

D. Comment les\chrètieils doivent -ils passer le 

çarenf.e i-j. i eii oc-yt ::;i Jû';-: ') .o ; i'i.m- t 

R. Ils doivent , j>lus qu'en tout autre temps., Jeûner» 
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prier , faire des aumôries , yivre dans la retraite , et 
s’iiuiniller à là vue de leurs péchés , qui ont causé la 
mort de notre Seigneur. 

D. Qitfi elbivenc-iis fiiirè encore ? 

" R. Entendre la parole de Dieu et se préparer à la 

I confession dès les pfemicres semaines de ce saint 

I temps. ' ' . > . 

i LEÇON VI 

j ' - ^ 

< De la Semaine Sainte. 


D. Pourquoi cette semaine esf-elle appelée la se- 
maine sainte } 

R. A cause du grand mystère de notre rédemption 
que notre Seigneur y a opéré. 

D. Qu est-il arrive le dimanche que nous appelons 
des Raineattx ? , , 

R. Jésus-Christ a été reçu en triomphe dans Jérusa- 
.#lem , six jours avant sa passion. 

D. Qu est-ce qui se passa le mercredi suivant? 

R. Notre Seigneur fut vendu aux Juifs par Judas > 
son disciple, 

D. Qu arriva-t-il le jeudi ? 

R. Notre Seigneur, sur le soir, lava les pieds de ses 
disciples , et institua le sacrement de l’Eucharistie. 


D. Quand est-ce 
Juifs ? 

. R*. La nuit du jeudi au vendredi. Ce fut Judas qui 

le livra , le saluant par un baiser : aussitôt les soldats 
se saisirent de JéSus-Christ , remmenèrent lié devant 
les princes des sacrificateurs , et lui fuent souffrir toutes 


que notre Seigneur j^ut livré aux 


sortes d’outrages, ^ * 


' CATÉCHISMB» ' r - 

D. Qji arriva- t-il le vendredi ? . , ^ 

R. Jésus-Christ fut flagellé , condamné et crucifié. 

D. le samedi ? 

R. Notre Seigneur demeura dans le sépulcre.', v 
' D. Que devons -nou>s faire^poun bien passer Cette 

semaine^ ? . - 

R. Nous devons vivre plus que jamais dans. le re- 
cueillement , la pénitence , la prière , et dans la médi- 
tation des soufirances de Jésus-Christ. 

m 

. LEÇON YÏI. 

^ 

Du Saint jour de Pâques. 

f 

D. Quel est le plus grand jour de fête pour le peuple 

chrétien ? < 

R. C’est le jour de Pâques. - 

D. Quel mv s ter e célèbre l'église en ce jour? . , . 

■ R. La "résurrection de notre Seigneur. , t 
D. Qu’entendez-vous par la résurrection de notre- 
Seigneur ? 

R. ' La réunion de son ame et de son corps , que la 
mort -avoit séparés. • ■ 

D. Par qui Jésus-Ghrist a^t-il été vu apres sa' ré-' 

surrection? ' • " 

R. Jésus-Christ ressuscité s’est fait voir plusieurs fois 
aux saintes femmes , à ses apofres , et il s’est montré un 
jour à-plus de cinq cents personnes assemblées. . 

D. QdeMe preuve a-t-il de sa-résurreption? -, 

,JL, Il a conversé et mangé-av;0C;ses disciples,; il leut^ 
a fait. toucher son corps et mettre leurs mltins donfi se4 
plaies. ! f 'i: . , 

- . ' ' ' i 
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D. Qjie veut dire ce 7/îo^ alléluia , qiion répète si 
souvent en ce saint jour et dans tout le temps pascal T 
R. U veut dire louange à Dieu , et c’est un cri 
réjouissance dans la langue sainte. 

D. D'où vient qu'on le répète si souvent? 

R. En signe de joie. 

D. Pourquoi pric-t-on debout en ce temps ? 

R. C’est aussi en signe de joie , et pour signifier liÿ 
résurrection de notre Seigneur- 

D. Pourquoi célèbte-t-on cette fête , et tout le temps 
pascal y avec tant de joie ? 

R. Parceque Jésus -Christ y paroit victorieux de 
mort et du péché. 

D. Comment par oit-il victorieux de la mort? 

R. Parcequ’il vit et ne meurt plus. ' 

D. Comment paroit-il victorieux du péché ? 

R. Parcequ'il tiiomphe de la mort que le péché avoît 
causée. 

D. Les' Juifs ne célèbroient - ils pas la fête de 
Pâfpie ? 

R. Oui ; ils la célébroient en mémoire de leur sonie 
d’Egypte. 

D. y m-t-il qiieîqne rapport entre leur Pâque et la 
nôtre? ' ‘ 

R. Oui; parceque Jésus-Christ, en ressuscitant, nciis 
délivre de la tyrannie du démon et de l’enfer , comme 
tes Israélites furent délivrés de la tyrannie de Piiaraon. 

D. Quel profit devons -nous retirer du mystère dé, 
la l'csurrection ? • ' * 

R. De même que Jésus-Christ est passé de la mort a 
vie , ainsi nous devons passer du péché à la grâce, 
Catechisiae. xa 
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D. Q^iie concluez- vous de ce <jue Jesus-Christ res~ 
suscité rie meurt plus ? . ^ 

, R. Que nous ne devons plus péclier. . 

D. R ourquoi devons-nous passer le temps pascal^ 
da7is une joie spirituelle? 

R. A cause de respèrAnce que nous avons <de ressus- 
citer un jour comme Jésus-Clirist. "" 

' D. Qu est - ce à dire ressusciter comme Jésus- 
'Vhrist? 

R. C’est-à-dire être revêtu de sa gloire en ’pôrps et 
en ame. ' , ' ’ ’ 

' , LEÇON VIII. : • ' . . 

\ 

De la Fête tic l'AscensIout 
# - 

D. Quel mystère s'est opéré le jour de VAscension ? 

R. En ce'jour , notre Seigneur est monté aux cieux. 

D. Qu entendez-vous par les deux? 

R. Ln demeure des blenlieureux. . 

D. Pourquoi Jésus-Christ est-il monté aux cieux ? 

R. Pour y commencer son règne. 

D. Pourquoi enco?-e ? 

E. -Pour. nous y ptéparer une, place. ^ 

][), R/l quel temps Jésus - Christ est-il monte aux 
.deux,? > 

J R. Quarante jours après sa résurrection. 

D. Que fit Jésus -Christ le jour quil monta aux ^ 
'deux ? 

R. Il mangea avec ses disciples , leur parla long- 
temps , puis les mena à Béthanie , et de là sur la inon- 
jagne des Oliviers , où , élevant ses mains , il les béni||i 

' ÇiOogU 
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D. Qu'ar7'ii'a-/-il alors ? 

R. Pendant qu’il bénissoit scs disciples , il s’èlera 
dans le ciel , et une nuée vint le dérober à leurs yeux. 

D. Q^nc. virent alors les ^disciplsf ? 

R. «Comme ils conlinuoient de regarder avec atten- 

k J 

tion , deux anges leur apparurent et leur annoncèrent 
que Jésus- Cîirist reviendroit un jour visiblement des 
cieux , de la même manière qu’il y étoit monté. * 

D. Que firent-ils ensuite ? 

R. Ils se retirèrent ensemble , selon le précepte de 
'Jésus- Christ , avec Marie sa mère , pour attendre , dans 
le silence et le recueillement , le Saint-Esjft-it qu’il leur 
avoit promis. 

. D. quoi nous ohlicje ce mystère ? 

R. A élever nos pensées vers le ciel , et à désirer qu« 
la gloire de Jésus-Christ soit manifestée. 

LEÇON IX. • 

s » 

De la Fête de la Pentecôte. 

D. Quel mystère cèlèhre Vécjlise le jour de la Pen- 
tecôte ? ' \ ■>' 

R. La descente du Saint- Esprit. 

P. Qfie veut dire ce mot Pentecôte ? 

R.‘ Il signifie le cinqiumtième jour , pareeque ce fut 
cinquante jours après Pâque, un diinandie, vers neuf 
lienres du matin, que le Saint-Esprit descendit sur les 
apôtres. 

D. Comment se fit cette descente du Saint-TLspHl ? 

R. On entendit venir du ciel un grand bruit , coiuuia 
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tVun vent violent , qui remplit toute la maison où les 
ilisciples étüient assemblés. 

D. arriva- 1- il ensuite? 

R. Il parut comme des langues de feu , qui se piurta- 
gèrent et s’arrêtèrent sur diacuu d'eux. 

D. Q ne firent les Juifs ? 

R. Les Juils , qui étoient assemblés à Jérusalem do 
toutes les parties du monde pour solenniser la Pento- 
côte , accoururent au grand bruit qu’on avoit entendu^ 

D. Q ne trouvèreuit-ils ? 

R. Ils trouvèrent les apôtres qui célébroient les mer- ^ 
'treilles de Qieu, et chacun les entendit paxler en sa 
langue. 

D. Q nctoit-il donc arrive aux apôtres ? 

R. A la présence de ce feu céleste , ils avoîent. été 
remplis de ferveur et de courage pour annoncer Jésus- 
iClirist ressuscité. 

D.Ç ue signifioient ces langues de feu T 

R. Elles signifioient que, par la prédication des v 
lapôtres , le Saint - Esprit alloit éclairer et embraser 
l’univers. 

D. Les Juifs célèbroient-ils aussi la Pentecôte ? 

'' R. Oui : le cinquantième jour après Pâque étoifc^ 
aussi très solennel parmi eux. 

D. Pourquoi ? 

R. Parceque la loi leur avoit été donnée le mémo 
jour , au milieu des foudres et des éclairs. ■ 

D. Quel rapport la Pentecôte des Juifs a-t-elle avec ^ 
celle des chrétiens ? 

R. C’est que la loi nouvelle est aussi publiée au 
tnilieu d’un feu nouveau que Dieu fuit parokre, 

DI-iIl Jd b; ' 
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'""'Vi. Ç^n'elle. différence, retnarq nez-cous entre le feu 
de Si/l aï et le nouveau feu qui nous apparoit? 

R. cVst que l’un inspire la terreur, et l’autre la dou- 
ceur et raïuour. , * 

' D. Les premières prédications des apôtres pro- 
I ^ duisirent-elles de g’uinds fruits ? ' 

R. Oui ; saint Pierre convertit trois mille liommes 
le jour même de la Pentecôte , cinq mille en une autre 
J Jk occasion ; et ces conversions furent suivies d’un grand 
nombre d’autres. 

« 

D. Q^aelle vie menoîent çes nouveaux disciples ? 

R. Une vie d’une sainteté admirable. 

I 

« D. L/t quoi ètoit-elle si admirable ? 

- R. En ce qu'ils n’a-rolent tous qu'un coeur et qu’une 
^ J ame , et que tout étoit commun entre eux. 

I D. Qjielle vertu èclatoit sur-tout da?is les premiers 

chrétiens ? 

R. La joie de souffrir pour le nom de Jésus-Christ, 
-k D. Q //elles étaient les cér émonies de- leur culte ? 

R. Ils s’assembloient tous les joiirs pour prier ; ils 
écout oient la prédication des apôtres, et célébroieiit 
l’Eucharistie. 

D. Quel fruit devons-nous retirer de leur exemple ? 

R. Nous devons corriger nos moeurs , en imitant les 
vertus de l’église naissante. * • '' 

• • LEGON X. 

J à 

k 

De la Fêta» Dieu. 

^ * X 

■' D. Qji entendez-vous par la Fête-Dieu? 

' * ' Ü. 'La fêle du saint Sacrement' de TAuteL * , 

,,ii( 
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D. Pourquoi réalise ^uit-ùlLe en ce jour une pro^ 
cession solennelle ? 

R. Pour deux raisons prinf'lpales. 

D. Qjielle est Iti première ? 

J?. Pour montrer la ferinciré de sa foi sur la présence 
réelle de Jésus-Clirist dans rRurhuristle. 

D. Qjielle est ta seconde ? | i 

R. Pour reinerrier Jésus - Clii'ist de l’institution de j 
cet auguste sacrement, et pour réparer les.outrages qu’il -aV. 
y reçoit. > * | 

D. Q ne faut-il faire pour célébrer dignement cette ^ | 

fête ? ' 

R. Il faut assister avec modestie et recueillement 
la procession et au salut du très saint Sacrement, 
faire souvent des actes de loi sur ce divin mystère^ 



LEÇON XL 


Des Honneurs que l'Eglise rend à la Sainte Vierge. ^ 

3 >. Pourquoi réalise rend- elle un honneur parti- 
tulier à la très sainte vierqe Marie ? 

R. Pareeque la très sainte vierge Marie surpasse en 
sainteté toutes les autres créatures , et quelle a un titre- 
incommtmicable. 

D# Quel est ce titre ? . ' • . 

jR. C’est la titre de mère de Dieu. 

D. Q n est- ce que V église honore principciflsmenS ^ 
dans la très sainte V ierge ? 

R. Sa conception immaculée , sa "nativité toute 
sainte , sa maternité divine , l’obéissance parfaite et 
VliuiajUté profonde qu elle pratiqua le jour dq .Lt Pujfi- 


I 



lî i 

t 



SUITE DE DA TROISIEME TARTIE. i;?9 
Erarion et de la Présentation de Jésus au temple , 
enfin sa glorieuse assouiption. 

D. Pourquoi dites - vous que la conception de la 
sainte T^ierqe. est immaculée ? 

R. Purreque , selon l’enseignement rommun des 
théologiens, lu sainte Vierge, par une grare spériale, 
a été roncue sans aucune tarhe du pérhé originel , et 
qu’il paro’it convenabhi à la inajesté de Jésus - Clirist 
que sa sainte mère n’ait pas été un seul instioit sous la 
puissance du démon. 

D. Q ne remarquez-vous dans la nativité de la sainte 
Vierqe ? 

R. Qu’elle étoit issue du sang des rois de Juda, des 
prophètes et des patriarches , et qu elle est née dans la 
grâce et la sainteté. 

D. Qui annonça à la sainte P^ierçje quelle seroiù 
mère de Dieu ? 

R. L’ange Gabriel fut envoyé vers elle en la yiHe de 
Nazareth , et lui dit de la part de Dieu , qu elle conce- 
vroit et enfanleroit le Fils du Très-Haut. 

D. Qu arriva- t-il au moment où la sainte V^ierqe 
dit qu’elle étoit la servante du Seigneur ? 

R. Le Fils de Dieu s’incarna dans son sein ; le Verbe 
se fit homme. 

D. Qacl jour le fils de Dieu s'est-il incarné ? 

R. Le, jour de l’Ann on cia lion. . 

D. Quel jour la sainte Vierge a- 1- elle présenté 
JésuVau temple ? 

R. Le jour de la Purification. x 

D. Comment la sainte Vierge pratiqua-t-elle ei% 
cette occasion une obéissance parfaite ? 

jR. En $e soumettant en tout à la loi de Moïse» 

Ciigiii^ea by Gooj^Il’ 
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D. Comment' -pratiqua - t- ellô une humilité pro^ 
f ourle ? 

R. i“ En venant se purifier avec les autres Femmes^ 
quoiqu'elle fut parfait einenl ]uire ; 2" en ne rougissant 
pas de Sa ]iauvreté , et olïrant les présents que les pau- 
vres avoient routimie d'offrir. 

D. ètoie/Lt ces présents ? 

R. Deux colombes ou deux tourterelles. 

. ‘ D. Qu entendez - vous par la glorieuse assontptiort 
de la très sainte Vierge. ? 

R. J'entends que la sainte Vierge a été reçue et glo-i, 
rifiée par son fils dans le ciel , et qu’elle a été élevée au, 
dessus de tous les cliœurs des Anges. 

LEÇON XII. • 

De la Vénération des Saints, et des Saints Patrons en 
• particulier. * 

•C ' 

D. Pourquoi V église honore-t-elle la mémoire des 
saints ?' 

R. Pareequ’ils sont les amis de Dieu , et pour glori- 
fier Dieu qui les a faits saints. ' 

D. Quel Jour céUhre-t-on la mémoire des saints Z * 

R. C'est ordinairement le four de leur mort. 

D. Pourquoi donc V église appelle-t-elle ce jour, le 
jqiir de leur nativité ? , 

R. Pareeque le jour de leur vraiè nativité est celui, 
où ils naissent dans le ciel pour la gloire éternelle. 

D. De quels saints V église nous recommdnde-t-elle. 
spécialement d' honorer la mémoire? ^ 

R, Des saints patrons,' ' ^ 


SUITE DE liA TROISIÈME PARTIE. l4l 

D. Pourefuoi Véglise donne-t-elle à chaque fidèle 
''■des saints patrons ? 

R. Pour leur proposer des modèles de vertu , dont 
ils soient particulièrement touchés. 

D. Pour quels autres saints devons-nous avoir une 
dévotion spèciale ? 

^ R. Pour les patrons des églises particulières , des 
diocèses et de l’empire. 

^ D. Pourquoi l’église a-t-elle établi la fête de tous 
les saints ? 

R. Afin de rendre grades à Dieu pour la sanctiflca- 
^ lion de toutes les âmes bienheureuses. 


f D. Pourquoi encore ? 

R. Pour nous exciter davantage à la vertu , en nous 
présentant à la fois tant de saints exemples , et pour 
• ‘^multiplier et réunir nos intercesseurs. 

D. Pourquoi cette fête est-elle une des plus soient 
nelles ? 

^ R. Parcequ’elle est l'image de la fête éternelle qu« 
* les saints célèbrent avec Dieu dans le ciel. 

' D. U église a-t-elle le pouvoir de fixer le nombre 
des fêtes , d en instituer et d'en supprimer, et de régler 
j la manière de les sanctifier ? 

R. Oui : et nous devons nous conformer à ce qu’elit 
prescrit. 


LEÇON XIII. 

. De la Dévotion aux Saints Ange». 

D. Q^iie nous enseigne V église par rapport aux 
saints Anges ? 

R, Elle nous enseigne , d’après la sainte Ecriture , 


Di— 


le 
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que Dieu envoîe ses Anges pour Teiller sur nous , et 

2iour être les ministres de notre salut. 

D. Quel sentiment celte vérité doit-elle exciter e?i 
nous ? 

R. Une grande reconnoissance pour la divine bonté. 

D. ^ tjuoi nous oblige la présence de notre saint ^ 
yinge ? ■' * ! 

R. A veiller sur nous -mêmes , pour ne commettre j 
devant lui aiieun péché. , j 

D. Q^uel autre sentiment cette vérité doit-elle nous j 
inspirer? ' ' ■ ^ j 

R. Un grand respect pour tous les fidèles , même 
pour les plus petits enfants , dont les Anges , dit Jésus- 
Clirist , voient sans cesse la face du Père céleste., 

D. Q H», faut-il demander aux saints An<^es ? 
i?. Qu’ils portent nos prières , comme un encens 
' d’agréable odeur, devant le trône de l’Eternel. [ 


LEÇON XIV. 

Du Jour tics IMorls. 



D. Pourquoi VécfUse (f'.stinc-t-elle un jour parti- 
culier d la commemoraison de tous les fidèles tré-* 
passés ? ■ 

R. jPour l^ur procurer un soulagement général. I 

D. Pour qui devons-nous principalement prier cc ' 
jour-là? 

R. Pour nos parents , pour nos amis el pour nos bien- 
faiteurs. ■ . . 

D. Pour qui devons-nous encore prier ? 

‘ R. Pour les aines les plus délaissées ; l’église , comme I 


•izr- 


la n\fre commune , ‘recommande à notre piété leur 
soulagement. 

! D. Pourquoi la messe des morts est-elle si differente 
des autres? 

Ji. C’est qu’on en retranche ce qui ressent la joie. 

D. Pourquoi ? 

R. Parceque l’église se soutient que la mort est 
entrée au monde par le péché. 

D. Quel motif console les chrétiens de la mort ? 

R. L’espérance de la résurrection. 

D. Comment Vèqlise marque-t-elle cette espérance 
dans les cérémonies funèbres ? 

R. En allumant des flambeaux e.t des torches ar- 
dentes. 

D. Que siqnifient ces torches ardentes et ces Jîam^ 

- beaux ? 

R. Ce sont des signes de rie et de joie. 

D. Ily a donc de la joie mêlée dans les funérailles 
et dans l'office des morts ? 

R- Oui -, a cause de la résurrection. 

X). Les morts sont-ils soidaqés par nos prières ? 

R. Oui ; principalement par le saint sacrifice. 

D. Pourquoi? 

. R. Parcequ’on y offre' la victime commnne du genre 
humain. 

LEÇON XV et dernière. 

/ 

Des Quatre - Temps et des Vigiles. 

D. Pourquoi l'éqlise a-t-elle institué le jeûne dei_ 
quatre-temps ? 

R. Pour consacrer à Dieu toutes les saisons 
H’année. 
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D. Pourquoi célèbrc-t-elle les ordinations pétulant ^ ^ 

le jeûne des quatre-temps ? 

R. L’église profite de ce jeîine public et solennel i 

pour demander à Dieu de dignes ministres. ' 

D. Les fidèles doivent- ils faire des prières parti-, 
entières pour les ordinations ? ^ ^ 

R. Oui : ils doivent piîer Dieu de les bénir , puisque 
c’est pour eux qu’on les fait. 

D. Pourquoi les plus grandes fêtes sont-elles pré- '^4 
eèdèes par des jeûnes ? 

R. Pareequ’en cette vie il faut joindre la pénitence • . 

à la joie. 

D. Quelle sera la vie future ? 

J{. Une joie pure et une fête perpétueEe. 


PIN DE LA TROISIÈME PARTIE, 

( 

• * i 
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FORMULES DE PRIÈRES. 


PRIÈRES DU MATIN. 

Àu nom du Père, et du Fils, et du Sainl-Esijrit. Ainsi soit -il. 

Mettons-nous en la présence de Dieu , adoi'ons-le , 
•et remercions-le de tous ses bienfaits. 

Dieu tout-puîssant , qui nous ayez créés à yqtre image, 
«t qui nous a^’^ez laits capables de vous aimer et de vous 
possedereternellement, nous vousadorons entouteimmi- 
lité comme le souA Crain Seigneur de toutes clioses. Nous 
espérons en Amus , parceque vous êtes bon. Nous vous 
aimons de tout notre coeur, parceque a’"Ous êtes soua* erai- 
nement aimable. 

O Dieu, qui avez tout en votre puissance , nous recon- 
ïioissons que nous n’aA''ons rien qui ne vienne de vous. 
Nous ne cesserons de publier vos miséricordes et de a'ous 
remercier de tous vos bienlaits, sur-tout de nous avoir 
éclairés de la a r.ne foi , en nous plaçant dans le sein de 
votre vérilal)Ie église , et de nous iivoir préservés de tout 
fâcheux accident durant cette nuit. 

Pensons aux péchés que nous commettons le plus 
souvent, prévoyons les occasions qui nous font plus 
or dînait eine Ht offenser D leu , et prenons la resolutiott 

éviter telle occasion, telle faute en particulier. 

Pause. 

Demandons a Dieu la grâce de ne plus V offenser, 
et offions-lui toutes les actions de cette journée. 

' Seigneur, Dieu tout-puissant , quinousaA ez faiton iA'er 
Catédûsiue, , " . i3 
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au commencement de ce jour, sauvez-nous par votre puis- 
sance, afinque durant cette journéenousne commettions 
aucun péclié *, mais que toutes nos pensées , nos paroles et 
nos actions , étant conduites par votre crace , ne tenden't 
qii^à l’accomplissement de votre sainte Toi ; par notre Sei- 
gneur Jésus-Christ votre Fils , qui vit et régne avec vous 
en l’unité duSaint-Esprit , dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 


Pour obtenir de Dieu toutes ses grâces , adressons- 
lui la prière que notre Seigneur Jésus-Christ nous a 
enseignée. 


Notre Père, qui êtes aux Cieux, que votre nom soit sanc- 
tifié; que voire règne arrive; que votre volonté soit faite sur 
la terre comme dans le Ciel ; donnez -nous aujourd'hui notre 
pain de chaque jour ; pardonnez - nous nos offenses ^ comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; et ne nous 
laissez pas succomber à la tentation ; mais délivrez • nous du 
n.al. Ainsi soit-il. 


Â 


» 




Prions 'la hinheurcuse vierge Marie d"£ntercédef r 
•pour nous auprès de Dieu. 

Je voua salue, Marie, pleine de grâce; le Seigneur est avec 
vous : vous êtes bénie par-dessus toutes les femmes^ et Jésus 
le fruit de ves entrailles est béni. 

r 

s lime M.lrie , Mère de Dieu , priez pour nous , pauvres pé- ' 
cliciirs , maintenant et à l’heure de notre mort. Ainsi soit-il» 

Ranimons notre foi ^ en récitant le syfnhole. 

Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant , Créateur du Ciel 
tt'dc la Terre; et en Jésus-Christ son Fils unique Notre Sei- 
gneur, qui a été couru du Saint-Esprit, est né de la Vierge 
Marie, a souffert sous Poncc-Pilatc , a été crucifié, est mort ^ 
a été enseveli ; est descendit aux enfers , le troisième jour est 
ressuscité des morts; est monté aux Cieux; est assis àja droite 
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«le* Dieu le (Père Tout - Puissant ^ tl'oà il 'vientlra Juger les 

y . , 

vivants et les morts. 

Je crois au Saint «Esprit j la sainte Église Catholique, la' 
Communion des Saints , la rémission des péchés , la résur- 
rection de la chair , la vie étemelle. Ainsi soit-il. ' 

' < Que la sainte Vierge , les saints Anges et tous les saints 
intercèdent' pour nous auprès de notre Seigneur Jésus- 
CJirist. 

% Que le Seigneur tout-puissant dirige toutes nos actions 

et les rende conformes à sa sainte volonté -, qu’il nous pré- 
^ serve de tout mal -, qu'il nous conduise à la vie éternelle , 

’ et que , par sa miséricorde, 'les âmes des fidèles trépassés 
reposent en paix. Ainsi soit- il. 


PRIÈRES DU SOIR. 

In nomine Patri^, etFilii, et Spiritûs Sancti. uimen. 

( Mettons^ons en la présence de Dieu , adorons~le 
, et renier cions-le do tons ses bienfaits^ 

t 

' Nous vous adorons , ô mon Dieu , qui êtes ici présent ; 
' i iîousvouslouons;nousvousaimonsetvousreconnoissons 
comme le père des miséricordes et la source de tout bien ; 
nous vous rendons grâces , de tout notre cœur , de tous 
vos bienffiits , et en particulier tle ceux que nous avons 
\ reçus aujourd'hui de votre bonté infinie. 

» 

Demandons l'assistance du Saint-Esprit pour con- 
^ noüre et détester nos péchés. 

Esprit Sa.i^t , répandez dans noire ame les rayons de 
votre lumière , et faites-nous connoilre le nombre et U 
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grièreté de nos fautes -, brûlez notre cœur d.u feu de votre 
amour , afin que nous détestions nos péchés , et que nous 
ressemions une vive douleur de les a^mir commis. 


Exiimino/is notre conscience sur les feintes rfuenous 
-avons commises auj ourd’ huipar pensées ^ par paroles 
par actions , par omissions , contre Dieu , contre le 
prochain, contre nous- memes ] et arrêtons-nous en 
particulier aux péchés que nous commettons plus sou- 
vent. 

' > Pause. 


Témoignons à Dieu notre reqret de V avoir offensé. 

Mon Dieu, nous vous demandons très humblement par- 
don etmiséricorde , pai' notre Seigneur Jésus-Clirïst votre 
Fils. Nous avons un extrême regret de vous avoir offensé. 
Nous détestons nos péchés, pai'cequ’ils vous déplaisent, 
et que vous ètesiufmimentbon.Nouspromettons, moyen- 
nant votre sainte grâce , de n’y plus retomber^ d’en éviter 
les occasions, et d’en faire pénitence. 

Mon Dieu , ne nous traitez pas selon nos iniquités , et 
ne nous punissez pas comme nous l’avons mérité par nos 
offenses j mais faites paroitre sur nous les effets de votre 
ineffable miséricorde. Corrigez nos mauvaises inclina- 
tions,' délivrez-nous de tout péché ; préservez-nous d’une 
mort imprévue , etaecordez-nous la grâce de faire péni- 
tence et de mourir dans votre amour. Ainsi soit-il. 


CoNriTEOR Deo oinnipo- 
tenti, beatæ Mariæ semper 
\ irgini , beato Micliaeli Ar- 
changelo,beato JoanniBap- 
tisiæ,sauctisApostolisPetro 
et Pauio , omnibus Sunclis , 


» 

Je confesse à Dieu Tout- 
Puissant ^ à la Lienhenreuse 
Marie t/nijoiirs Vierge , à saint 
Michel Archange, à saint Jean- 
Baptiste , aux Apôtres saint 
Pierre et saint Paul , à tous les 
Saints , et à vous , mon Père-, 


PHI È R ES 

et tîÎDi , Pater , quia pecravi 
nimis , cogitatione , 'verbcr 
et opéré , ineà culpa , meâ 
culpà , ineà niaxima culpà. 
Icleo prerorbeatamMariam 
semper Virginem , beatum 
ÜVlicliaelem Arcliangeliim , 
beatumJoannemBaplîstam, 
sanf'tos Apostolos Petrum 
et Paulum , oranes Sanctos , 
et te , Pater, orare pro me ad 
DoininumDeum nostrum. 

Misereatur nostrî omni- 
potens De lis ; et dlinissis 
peccatis nostrisg perducat 
nos ad vitam æternam. 
Amen. . ; 


DU SOIR. i4<^ 

qup j’ai beaucoup pécbé par 
pensées t par parole» , et par 
actions : c'est ma faute , c’est 
ma faute , c’est ma très grande 
faute : c'est pourquoi je prie 
la bienheureuse Marie tou- 
jours Vierge, saint Michel Ar- 
change, saint Jean- Baptiste , 
les Apôtres saint Pierre et 
saint Paul, tous les saints, et 
vous , mon Père , de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 

Que le Dieu Tout-Puissant 
nous lasse iiiiséricorde, et qu'a- 
près nous avoir pardonné noS 
péchés , il nous conduise à la 
vie éternelle. Ainsi soit-il. 


'Indiiîgeii tram 7 "absoîa- 
tionein et remissionem pec- 
catornm nostrorum tribuat 
nobis omnipotens etmiseri- 
cors Domiiius. Amen. 


Que le Seigneur Tout-Puis- 
sant et tout miséricordieux 
nous accorde le pardon , l'ab- 
solution et 1.1 rémission de 
tous nos péchés. Ainsi soit-il. 

tiium ; 
sicut in ceelo et 
noliis hodiè , et 
dimittimus debi- 
teutatiüuein ; sed lUiera 


Pater noster, qui es in cœlis, sanctificctur nomen 
adveniat regnum taunr; fiat voluntas tila , 

Jn terrû : p.mern nostrum quotidi.inuin da 
diinitte nobis débita nostra j sicut et nos 
toribus uostris ; et ne nos induca& in 
nos à malo., Ameu. 


Ave , Maria , gratiè pîcnà , Dominus tecum , benedicta tu 
in mulieribus, et beiicdictus fructus ventris tui / Jésus. 

Sancta Maria , Mater Dei , ora pro nobis peccaloribus 
mine et in iiorj mortis nostraa. Amen, ’ - * 

;lr 
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Crboo in Doum , Patrem omnipotcntem » Creaforem coeîi 
et terræ ; et iii Jcsuin Cliristutn Filium ejtis unicuin Doini- 
«um noslrani , (|iii conceptus est de Spiritu Sancto , natiis 
ex Maria Vir^ine, passas sub Pontio Pilato, cracifixus , mor- 
tuas et scpultus , «loscemüt ad inf’ero» , terliû die resurrexit 
à moriuis , ascendit ad coclos , scdet ad dcxlcram Dci Patris 
Gimiipotcntis , indè ventarus est judicarc viros et mortuos. 

Credo in Spiritum Sanctam , Sanctam Ecclesiam Catho- 
licain , Sanctoram communioncm , remissioneni pcccatorum f 
cariiis resurrectiunem ^ vitam æternam. Amen. 

Grand Dieu , nous tous prions avec instance pour 
notre saint père le Pape , pour notre Évêque , pour notre 
P.mperenr , pour tous ceux qui nous gouvernent e^ qui 
nous conduisent , pour nos parents , nos amis et nos 
ennemis, et généralement pour tous nos frères absents; 
bénissez-Ies tous , et conduisez-lez dans la voie du salut 
éternel. 

Nous vous prions aussi , Seigneur, pour les âmes de 
y vos serviteurs et de vos servantes qui souffrent dans le 
purgatoire. Accordez -leur la rémission de tous leurs 
p'édiés , et ftiites-les entrer dans le séjour du bonheur, 
après lequel elles ont toujours soupiré. Nous vous le 
demandons par notre Seigneur Jésus-Christ , qui vit et 
régne avec vous , en l’unité du Saint-Esprit , dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

JDemandons à Dieu la ^race de ne commettre au- 
cun péché durant cette nuit. 

Mon Dieu , faites que nous nous tenions toujours sur 
nos gardes, et que nous veillions sans cesse ; pareeque le 
démon , notre ennemi, tourne autour de nous comme un 
lion rugissant pour nous dévorer. Donnez-nous la force 
de lai résister et de demeurer fermes dans la foi. 

Sainte vierge Marie, Mère de Dieu , priez pour nous. 


PRIÈRES DU SOIR. l5l . 

Saints Anges Gardiens , veillez autour de nous. Suints et 
saintes intercédez pour nous. 

QueleSeignenrTout-Puissant et tout miséricordleiix , 
Père , Fils et Saint-Esprit , nous donne une nuit tranquille 
et une heureuse fm. Ainsi soit-il. 


nir DU GRAWD GATÈOHISMÏ, 
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